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I l reste aux parlementaires tellement de tra-
vail pour bien analyser le projet de loi 141 sur

l’encadrement des services financiers que Qué-
bec devrait le retirer, estime un front commun
de groupes de consommateurs et d’organismes
d’autoréglementation. Une demande qui ne
semble pas retenir la faveur du cabinet du mi-
nistre des Finances.

Alors que la fin de la session législative ap-
proche à grands pas, les membres de la Com-
mission des finances pu-
bliques (CFP) ont « reçu
du ministère des Finances
au moins 4653 pages de
notes explicatives », ont-ils
af firmé lundi tout en sa-
luant la pertinence de mo-
derniser l’encadrement du
secteur.

«Compte tenu de son im-
por tance et de la com-
plexité des enjeux, il est ma-
nifestement impossible que
la Commission puisse étu-
dier de façon approfondie
les tenants et aboutissants du projet de loi 141 à
l’intérieur du calendrier parlementaire actuel»,
ont déclaré l’Union des consommateurs, Option
Consommateurs et la Coalition des associations
de consommateurs du Québec (CACQ).

Le mouvement réclamant le retrait du pro-
jet de loi, qui fait 488 pages, inclut la Cham-
bre de la sécurité financière, la Chambre
d’assurance de dommages, la Fédération des
chambres immobilières du Québec, l’Asso-
ciation professionnelle des conseillers en ser-
vices financiers. Alain Paquet et Rosaire Ber-
trand, qui ont été respectivement président et
vice-président de la CFP, ont joint leur voix à
la demande.

Plusieurs volets
Parmi les éléments du projet de loi 141, pré-

senté en octobre 2017, figurent notamment la
vente de produits d’assurance sur Internet,
l’élargissement du fonds d’indemnisation pour
la fraude financière, la création d’un comité
consultatif des consommateurs et l’intégration
de la CSF et de la ChAD au sein de l’Autorité
des marchés financiers.

Les membres de la CFP ont tenu en janvier
trois jours d’audiences lors desquelles une
trentaine d’organisations se sont exprimées.

« Pour les consommateurs, ce projet de loi
constitue une réelle simplification de leur re-
cours et une protection additionnelle en cas de
fraudes dans le milieu financier », a af firmé
dans une déclaration écrite le cabinet du minis-
tre des Finances, Carlos Leitão. Ceux qui
concluent à un affaiblissement de la protection
des consommateurs font une mauvaise lecture
du projet de loi, selon lui.

À ce jour, environ 20 % du projet aurait été
analysé, un travail donnant lieu à des dizaines
d’amendements.

Un des éléments qui ont retenu l’attention
lors des audiences du mois de janvier dernier
concerne la mécanique par laquelle un consom-
mateur pourra acheter des produits d’assu-
rance en ligne. 

SECTEUR FINANCIER

Des groupes
réclament 
le retrait
d’un projet
de loi 
Le cabinet du ministre des
Finances insiste sur la nécessité
de moderniser l’encadrement

É R I C  D E S R O S I E R S

L e problème de rareté de main-d’œuvre ne
s’est jamais fait aussi durement sentir dans

les PME manufacturières québécoises et, pour-
tant, elles tardent toujours à investir dans les
technologies susceptibles de compenser le
manque de bras et de cerveaux, rapporte une
enquête.

Au premier regard, on serait porté à croire
que les choses vont plutôt bien pour le monde
manufacturier québécois, en dépit des rumeurs
de guerre commerciale qui grondent au sud de
la frontière et en dépit du lent déclin de son
poids relatif dans l’économie. 

Porté, entre autres, par l’accélération de la
croissance mondiale et la faiblesse relative du
dollar canadien, le secteur a affiché, l’an der-
nier, des ventes totales (156 milliards) et un
nombre de travailleurs (419 000) qu’on ne lui
avait pas vus depuis au moins six ans, a noté
Sous-traitance industrielle Québec (STIQ),
une association d’entreprises visant à amélio-
rer la compétitivité des chaînes d’approvision-
nement manufacturières, dans la 9e édition an-

nuelle de son Baromètre industriel québécois
dévoilé lundi. Un lourd nuage n’a toutefois pas
cessé de grossir, notamment au-dessus de la
tête des petites et moyennes entreprises
(PME) du secteur en raison de l’impact du
vieillissement de la population sur la disponi-
bilité de main-d’œuvre.

« Les problèmes de recrutement et de réten-
tion du personnel n’ont jamais été aussi aigus.
[…] La situation est critique au point qu’elle
compromet la croissance même de plusieurs
entreprises », constate STIQ au terme d’une
enquête réalisée auprès de 500 entreprises de
10 à 500 employés et dont la marge d’erreur
est d’environ 4 %, 19 fois sur 20. Plus de quatre
répondants sur cinq (82 %) qualifient désor-
mais leur problème de recrutement d’assez im-
portant ou de très important, alors que cette
proportion était encore des deux tiers (66 %), il
y a cinq ans à peine.

Plusieurs entreprises rappor tent avoir
adopté des mesures pour lutter contre ce
« frein majeur » à leur développement, com -
me l’adoption de politique de conciliation tra-
vail-famille, l’amélioration de l’environne-

ment de travail, la formation à l’interne de
nouveaux employés moins qualifiés ainsi que
le recrutement par les réseaux sociaux ou à
l’étranger. La logique économique voudrait
qu’elles se tournent également vers l’amélio-
ration de leur productivité par la formation
de leur main-d’œuvre et l ’ investissement
dans l’automatisation et autres technologies
numériques.

L’enquête de STIQ montre d’ailleurs que ces
stratégies sont associées, dans une sorte de
cercle vertueux, à une hausse des ventes, à une
augmentation du nombre d’employés, à une di-
versification de la clientèle, à une hausse des
exportations et à plus d’innovation.

Cancres de la productivité
Or l’amélioration de la productivité n’est pas

la matière forte des entreprises canadiennes,
rappelle STIQ. Elle a même reculé depuis
2012 dans le secteur manufacturier au Qué-
bec, en raison notamment de la « stagnation
des investissements ». 

ENQUÊTE

La rareté de main-d’œuvre frappe de plus en plus
durement les PME manufacturières québécoises

A L E X A N D E R  P A N E T T A

W ashington — Les pays de l’Accord de li-
bre-échange nord-américain (ALENA) ont

entamé ce qui pourrait bien être leurs dernières
discussions du printemps, alors que l’approche
d’échéanciers politiques menace de reporter la
conclusion d’une nouvelle entente en 2019.

Les principaux ministres du Canada, des
États-Unis et du Mexique se sont rencontrés
lundi pour une nouvelle série de discussions de
quelques jours, au terme de laquelle ils espè-
rent pouvoir s’entendre. Si un accord n’est pas
conclu bientôt, certains craignent de ne pas
voir de nouvel ALENA avant l’an prochain,
puisque le Mexique et les États-Unis se trouve-
ront bientôt aux prises avec des campagnes
électorales nationales qui les occuperont essen-
tiellement jusqu’à la fin de 2018.

Selon le représentant américain au Com-
merce, Robert Lighthizer, il pourrait ne rester

qu’une ou deux semaines pour conclure une
entente. Passé cette fenêtre, il sera difficile de
faire progresser le dossier avant les élections
de mi-mandat de novembre, a-t-il précisé.

Les rencontres de lundi ont commencé avec
une réunion entre les ministres du Mexique et
des États-Unis pour tenter de régler certains
dif férends au sujet du commerce de pièces
d’automobiles, une question délicate entre les
deux pays. La ministre canadienne des Affaires
étrangères, Chrystia Freeland, devait rencon-
trer son homologue américain plus tard dans la
journée.

Une grande inconnue demeure concernant
la position que les États-Unis prendraient
dans l’éventualité d’une entente dans le sec-
teur automobile : privilégieraient-ils un accord
global rapide, ou continueraient-ils de négo-
cier âprement ? 
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Les discussions de la dernière chance pour en venir
à un accord en 2018?
Le Mexique et les États-Unis se trouveront bientôt en campagne électorale



L’an dernier, environ un
tiers (32%) des PME manufac-
turières ont investi plus de 5 %
de leur chif fre d’af faires en
achat d’équipement, révèle le
sondage de STIQ. Cette pro-
por tion tombe à seulement
13 % en matière d’investisse-
ments en recherche et déve-
loppement et alors que seule-
ment 15 % des entreprises ont
investi plus de 2% de leur chif-

fre d’affaires dans les techno-
logies de l’information et de la
communication (TIC).

Une « proportion non négli-
geable » des dirigeants d’en-

treprises sondés disent pour-
tant avoir intégré ou prévoir le
faire l’un ou l’autre des princi-
paux types de technologie as-
sociée à l’usine intelligente,
comme la sur veillance et le
contrôle en temps réel (52 %),
l’interconnexion des équipe-
ments (40 %) et la robotique

(34 %). Ironiquement, rapporte
STIQ, l’une des raisons évo-
quées pour ne pas investir da-
vantage dans les nouvelles
technologiques est « la dif fi-
culté à trouver de la main-
d’œuvre qualifiée pour faire
fonctionnement les nouveaux
équipements».

Toutes ces tendances dé-
pendent fortement de la taille
des entreprises en cause, 78 %
de celles comptant de 100 à
500 employés rapportant, par
exemple, s ’être donné un
plan stratégique de dévelop-
pement, contre seulement
30 % de celles ayant de 10 à 19
employés.

« Les gens sont de plus en
plus conscients qu’ils doivent
procéder à des investisse-
ments technologiques, et cette
prise de conscience est aidée
par un changement généra-
tionnel », a expliqué en entre-
tien téléphonique au Devoir
Richard Blanchet, président-
directeur général de STIQ. Il
estime aussi que l’aide finan-
cière et professionnelle des

gouvernements et du secteur
privé est aussi plus accessible.

« Maintenant, est-ce que les
chefs d’entreprise peuvent le
faire au rythme qu’on souhai-
terait ? C’est moins évident,
parce qu’ils sont pris dans le
quotidien. T u as des com-
mandes à sortir, mais comme
tu manques d’employés, tu es
dans le jus, donc tu n’as pas
le temps de t’asseoir pour ré-
fléchir aux investissements
que tu devrais faire et, com -
me tu n’as pas investi dans
les technologies nécessaires,
tu as de plus en plus de mal
à répondre aux demandes de
tes clients. C’est un cercle
vicieux. »

Le Devoir
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L e titre d’Air France a piqué
du nez lundi, dans la foulée

de la démission de son p.-d.g.
et après que le gouvernement
français eut prévenu que le
transporteur aérien pourrait
ne pas survivre à la tourmente.

Qui plus est, une nouvelle
grève portant sur des questions
salariales a entraîné lundi l’an-
nulation d’environ 15% des vols
d’Air France à travers le
monde. Il s’agit du 14e dé-
brayage cette année
et le nombre de gré-
vistes semble en lé-
ger recul, mais ces
grèves ont quand
même coûté plus de
300 millions d’euros
(460 millions de dol-
lars canadiens) à la
compagnie depuis
quelques semaines.
L’action Air France
s’est ef fondrée de
près de 10 % à la
Bourse de Paris.

Le patron d’Air France-
KLM, Jean-Marc Janaillac, a
démissionné vendredi après-
midi quand les employés ont
rejeté les dernières offres sala-
riales de la par tie patronale.
Le ministre de l’Économie,
Bruno Le Maire, a prévenu di-
manche que le gouvernement
français, qui possède une par-
ticipation de 14 % dans Air
France, ne sauvera pas le
transpor teur aérien. Il a de-
mandé aux pilotes, aux équi-
pages et au personnel de piste
en grève d’être « responsa-

bles », en prévenant que « la
sur vie d’Air France est en
jeu ». Il a ajouté que la compa-
gnie « disparaîtra si elle ne fait
pas les efforts de compétitivité
nécessaires».

Les syndicats réclament une
hausse salariale de 5,2 % cette
année en faisant valoir qu’Air
France engrange suffisamment
d’argent pour accéder à leurs
demandes. Ils soulignent que
les salaires sont gelés depuis

2011, pendant que le
transporteur aérien
coupait des postes et
se restructurait. 

Air France ré-
plique que les de-
mandes syndicales
effaceraient les gains
engendrés par cette
restructuration, qui
visait à ef facer des
années de pertes. La
compagnie a pro-
posé des hausses sa-
lariales de 2 % cette

année et de 5% pendant la pé-
riode 2019-2021.

M. Janaillac a démissionné
quand cette offre a été rejetée,
en déplorant un « immense gâ-
chis qui ne peut que réjouir
nos concurrents ». Le conseil
d’administration d’Air France-
KLM lui a demandé de demeu-
rer en poste jusqu’au 15 mai.

Inquiétude chez KLM
Modernisation de la flotte

d’Air France, développement
de Transavia et de Joon, réor-
ganisation de Hop ! : la démis-

sion du président d’Air France
fige les grands projets du
groupe Air France-KLM et
suscite de vives inquiétudes
chez KLM.

Air France-KLM a redressé
ses comptes depuis 2015, bé-
néficiant de la reprise du tra-
fic aérien dans le monde et de
la baisse du kérosène, mais la
hausse du baril et le coût de
la grève risquent de lui por-
ter un coup d’arrêt en 2018.
Plusieurs grands dossiers
sont laissés en suspens par le
départ du p.-d. g., Jean-Marc
Janaillac.

Le plan stratégique, lancé à
l’automne 2016 par M. Janail-
lac avec pour objectif la recon-
quête du trafic face à la concur-
rence des compagnies du golfe
et des low-cost, s’est traduit par
la création de Joon, une com-
pagnie fonctionnant sur des
coûts réduits. Ce plan devait
permettre d’accroître les re-
cettes et d’améliorer la compé-
titivité d’Air France. Il doit
trouver son prolongement
dans un nouveau plan straté-
gique à cinq ans. Les grandes
lignes devaient être présentées
en juin, avec l’objectif de réagir
face au low cost long-courrier,
qui constitue une nouvelle me-
nace pour le groupe.

La compagnie à coûts ré-
duits a commencé ses vols fin
novembre sur le moyen-cour-
rier et a commencé à se dé-
ployer sur le long-courrier.
Les gains de productivité, es-
sentiellement sur le personnel

navigant, doivent lui permettre
de dégager 130 millions d’eu-
ros d’ici 2020 sur des liaisons
où la maison-mère perd de
l’argent. La compagnie dis-
pose d’une flotte limitée, qui
sera de 28 appareils en 2020.

La compagnie franco-néer-
landaise doit lancer des appels
d’of fres pour renouveler une
par tie de la flotte cour t et
moyen-courrier d’Air France,
KLM, Transavia et Hop !, avait
annoncé Jean-Marc Janaillac.
Il s’agit des avions les plus an-
ciens, mis en ser vice il y a
bientôt 20 ans. 

Cet appel d’of fres devait
être lancé avant la fin de l’an-
née. L’accord de 2014 entre la
direction et les pilotes autori-
sait Transavia France à porter
sa flotte de 14 à 40 avions pour
accompagner sa croissance et
fixait les conditions de déta-

chement pour les pilotes d’Air
France volontaires pour voler
sur la compagnie low-cost.
L’extension de la flotte au-delà
de 40 appareils prévue en 2020
nécessite l’accord du syndicat
des pilotes SNPL d’Air France.

Les résultats de la compa-
gnie cour t-courrier se sont
« for tement » dégradés en
2017. La compagnie, qui opère
au départ de l’aéroport pari-
sien d’Orly et de plateformes
régionales, est notamment
handicapée par le transfert de
ses pilotes vers Air France, se-
lon un document interne de la
compagnie. Le groupe a prévu
un « plan d’action » pour « sim-
plifier et rationaliser » la flotte
de sa filiale et « industrialiser
sa production».

Les Néerlandais sont catas-
trophés par la tournure des
événements chez Air France.

Les pertes du groupe au pre-
mier trimestre sont exclusive-
ment dues à la compagnie tri-
colore. La compagnie franco-
néerlandaise affiche une perte
d’exploitation de 118 millions
d’euros : Air France perd
178 millions quand KLM af-
fiche un bénéfice d’exploita-
tion de 60 millions. La grève a
pesé à hauteur de 75 millions.
Selon François Robardet, ad-
ministrateur Air France-KLM,
il est « techniquement, com-
mercialement et financière-
ment impossible d’obtenir la
fin du groupe Air France-
KLM. Par contre, en raison de
ses meilleurs résultats, KLM
pourrait demander d’augmen-
ter son activité au détriment
d’Air France.»

Associated Press
Agence France-Presse

TRANSPORT

Air France-KLM voit son
développement figé par 
le départ de son président

GEOFFROY VAN DER HASSEL AGENCE FRANCE-PRESSE

Le patron d’Air France-KLM, Jean-Marc Janaillac, a démissionné vendredi après que les employés
eurent rejeté les dernières of fres salariales de la partie patronale.

Une nouvelle
grève a entraîné
lundi l’annulation
d’environ 15%
des vols 
d’Air France
dans le monde

Une avocate d’Option con -
sommateurs avait alors af-
firmé que « le consommateur a
des obligations de divulgation
d’information importantes »,
ce qui dans certains cas pour-
rait poser problème dans les
cas de réclamation.

De son côté, la Fédération
des chambres immobilières
du Québec est ime que le
projet de loi 141 propose une
« déréglementation » qui per-
mettra à  tout  le  mode de
« pratiquer le cour tage im-
mobilier en échappant à tout
encadrement ».

La Chambre d’assurance de

dommages, dont le travail se-
rait remis entre les mains de
l’Autorité des marchés finan-
ciers, croit que les « consulta-
tions trop limitées » au sujet
du projet de loi et les délais
trop serrés sont des obstacles
à une étude approfondie.

Le projet omnibus ne fait au-
cun compromis sur la protec-
tion du consommateur, a
ajouté le cabinet Leitão en af-
firmant que l’encadrement,
qui « n’a pas évolué depuis 20,
voire 30 ans pour cer taines
lois, est désuet».

Le Devoir
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« Cela […] est peut-être la
clé de la suite des choses.
Personne ne peut dire […]
comment se traduira la pro-
chaine semaine », a af firmé
une personne bien au fait des
discussions.

Plus d’une demi-douzaine
de groupes ont tenu des ren-
contres ces der niers jours
pour tenter d’évacuer les en-
jeux non controversés, afin
que les ministres puissent
s’attarder aux questions les
plus délicates. 

Par exemple, un groupe a
discuté des procédures de
douane,  tout  en évitant  la
question la plus controver-
sée : les achats en ligne et le
fait  de savoir si  le Canada
augmentera le montant des
marchandises impor tées à
par tir duquel il impose des
taxes, qui est actuellement
de 20 $, pour le rapprocher
du plancher américain, qui
est de 800 $ US.

La Presse canadienne
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ALENA

Les gens sont de plus en plus conscients qu’ils doivent
procéder à des investissements technologiques, et cette prise
de conscience est aidée par un changement générationnel
Richard Blanchet, président-directeur général de Sous-traitance industrielle Québec (STIQ)

«
»
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L a ligne de transport que veulent construire
Hydro-Québec et son partenaire américain

pour acheminer d’importantes quantités d’élec-
tricité en Nouvelle-Angleterre est loin de faire
l’unanimité au Maine, où des élus veulent
court-circuiter le projet. Deux sénateurs répu-
blicains et deux représentants démocrates sou-
haitent notamment faire reculer le Massachu-
setts, qui s’af faire toujours à conclure un
contrat d’approvisionnement pour 9,45 térawat-
theures (TWh) par année pendant 20 ans
même si l’échéancier du 25 avril a été dépassé.

Ceux-ci ont envoyé une lettre au départe-
ment des Services publics du Massachusetts,
vendredi dernier, dans laquelle ils font valoir
que les retombées économiques du New En-
gland Clean Energy Connect (NECEC) sont in-
suffisantes pour le Maine et que ce projet pour-
rait se traduire par des pertes d’emplois et de
recettes fiscales. Les comités des ressources
naturelles et de l’énergie ainsi que des services
publics et des technologies estiment également
que rien ne prouve que la ligne de transport en-

traînera une baisse des émissions de gaz à effet
de serre (GES) à long terme. « Nous croyons
que le Massachusetts et le Maine peuvent trou-
ver d’autres options qui généreraient de plus
importantes retombées, des impacts moins im-
portants et une baisse des émissions de GES»,
fait valoir la lettre envoyée au département des
Services publics du Massachusetts.

Le dépar tement des Ser vices publics du
Massachusetts n’avait pas répondu aux ques-
tions envoyées lundi par La Presse canadienne.

Puisque le projet Northern Pass a été bloqué
au New Hampshire, le Massachusetts s’est
tourné vers le New England Clean Energy
Connect, qui serait réalisé par la société Cen-
tral Maine Power (CMP), une filiale d’Avan-
grid, et Hydro-Québec, avec une mise en ser-
vice prévue en 2022. Le coût de cette ligne de
transport est évalué à environ 950 millions $US
aux États-Unis. Le tracé de 233 kilomètres en
sol américain, qui doit passer par le Maine, em-
prunterait le sud du New Hampshire pour re-
joindre le Massachusetts.

Au Québec, rien n’a encore été déterminé.
Hydro-Québec devra réaliser des études d’im-

pact, techniques et environnementales en plus
de se pencher sur un tracé au Québec afin de
construire une ligne de transport jusqu’à la
frontière avec le Maine.

Plusieurs effets négatifs
Les signataires — les sénateurs Tom Saviello

et David Woodsome ainsi que les représentants
Ralph Tucker et Seth Berry — avancent que la
réalisation du NECEC pourrait avoir un effet
dissuasif à l’endroit des promoteurs qui envisa-
gent actuellement des projets de production
d’électricité éolienne ou solaire. De plus, l’arri-
vée soudaine d’hydroélectricité bon marché
provoquerait une « congestion » sur le marché,
croient-ils. « Nous refusons de sacrifier l’avenir
des filières éolienne et solaire du Maine, qui au-
raient un effet positif sur les émissions de GES
et la création d’emplois au Maine, uniquement
pour permettre à Hydro-Québec d’acheminer
son électricité au Massachusetts», est-il écrit.

Les quatre élus avancent que le NECEC pour-
rait provoquer une hausse des émissions de
GES si l’Ontario ou l’État de New York se voient
dans l’obligation d’acheter de l’électricité pro-

duite avec des énergies fossiles parce que ces
marchés ne pourraient plus s’approvisionner au-
près d’Hydro-Québec. Ils s’inquiètent également
de voir que la ligne de transport traverserait la
rivière Kennebec, un secteur notamment prisé
pour la pêche et d’autres activités. « [CMP] n’a
pas proposé d’enfouir une portion de 85 kilomè-
tres de la ligne de transport, même à ce lieu em-
blématique jugé critique pour l’industrie touris-
tique du Maine», affirment les signataires.

De son côté, une porte-parole d’Hydro-Qué-
bec, Lynn St-Laurent, a tempéré cette sortie au
cours d’un entretien téléphonique. « Il y a des
procédures réglementaires qui sont en cours
dans le Maine en lien avec le NECEC et il n’est
pas inhabituel que de telles démarches concer-
nant des grands projets d’infrastructure génè-
rent des questions», a-t-elle dit.

En plus de ces quatre élus du Maine, le NE-
CEC a été critiqué par un trio de producteurs
d’électricité — Calpine, Dynegy et Bucksport
— de cet État et par des militants pour la pro-
tection de l’environnement.

La Presse canadienne

EXPORTATIONS

Des élus du Maine veulent court-circuiter Hydro et son partenaire
L’arrivée d’hydroélectricité bon marché provoquerait une « congestion » sur le marché

TED NAD GETTY IMAGES

Hydro-Québec et son partenaire américain veulent acheminer d’importantes quantités d’électricité en Nouvelle-Angleterre.

N ew York — Les cours du
pétrole ont grimpé lundi à

leur plus haut niveau en trois
ans et demi, les investisseurs
s’inquiétant des conséquences
d’éventuelles sanctions améri-
caines contre l’Iran et de la si-
tuation au Venezuela.

Le baril de light sweet crude
(WTI), référence américaine
du brut, pour livraison en juin,
s’est pour la première fois de-
puis fin novembre 2014 hissé
au-dessus de la barre des
70$US. Il a finalement terminé
à 70,73 $US, en hausse de
1,01$US ou 1,5% par rapport à
sa clôture de vendredi. Les
marchés financiers londoniens
étaient fermés lundi, mais le
baril de Brent pour livraison en
juillet a gagné 1,30$US ou 1,7%
pour terminer à 76,17 $US, là
aussi son plus haut niveau de-
puis fin 2014, dans les
échanges électroniques.

« Que le baril de WTI at-
teigne le seuil des 70 $US est
important psychologiquement,
mais les cours ne cessent de
grimper au fur et à mesure que
se rapproche la date limite à la-
quelle Donald Trump doit don-
ner sa décision sur les sanc-
tions contre l’Iran », souligne
Andy Lipow du cabinet Lipow
Oil Associates. 

Le président américain, qui
menace de « démanteler » l’ac-
cord sur le nucléaire iranien
signé en 2015 avec les grandes
puissances mondiales, va en
effet annoncer mardi s’il réim-
pose des sanctions contre Té-
héran, en visant notamment
des revenus pétroliers.

Un retour des sanctions
contre le troisième producteur
de brut de l’Organisation des
pays exportateurs de pétrole
(OPEP) aurait pour ef fet de
perturber l’offre mondiale. 

« Si Donald Tr ump opte
pour un retrait de l’accord,
cela réduira fortement le vo-
lume des exportations de brut
iranien sur un marché global
où les stocks sont déjà en train

de décliner », relève M. Lipow.
Dans le même temps, les

États-Unis ont annoncé lundi
de nouvelles sanctions à l’en-
contre du Venezuela, un au-
tre pays expor tateur de pé-
trole. « Comme la production
vénézuélienne de brut a déjà
for tement baissé depuis un
an en raison du manque d’in-
vestissements, du départ de

nombreux salariés et  des
coupures régulières de cou-
rant, cela pourrait vraiment
diminuer les flux en prove-
nance de ce pays », indique
M. Lipow.

« Cette semaine démarre de
manière assez tendue étant
donné le risque de sanctions
américaines contre deux
membres de l’OPEP», renché-

rit Robert Yawger de Mizuho
USA. Dans ce contexte, la
hausse continue des extrac-
tions de brut aux États-Unis,
encore soulignée vendredi par
l’annonce d’une hausse du
nombre de puits de forage en
activité dans le pays, passe au
second plan.

Agence France-Presse

La menace de sanctions américaines sur l’Iran 
pousse le pétrole à plus de 70 $US

R O S S  M A R O W I T S

V ia Rail a réalisé sa meil-
leure performance en une

décennie pendant le cent cin-
quantième anniversaire du Ca-
nada, accueillant 4,4 millions
de passagers, ce qui représen-
tait une hausse de plus de 10 %
par rappor t à son exercice
précédent.

Les revenus de la société de
la Couronne ont progressé de
12,8 % en 2017 par rappor t à
l’année précédente, pour at-
teindre 365,7 millions, a pré-
cisé lundi le transporteur fer-
roviaire. Les résultats ont été
soutenus par une augmenta-
tion de 11 %, à 4,1 millions, du
nombre de passagers trans-
portés dans le corridor Qué-
bec-Windsor.

La capacité a augmenté de
5,3% dans ce corridor, pour ré-
pondre à la demande, ce qui a
alimenté une croissance de
14 % des revenus de l’entre-
prise. La demande a augmenté
avec l’ajout, de façon perma-
nente, de départs et d’arrêts
dans le corridor Québec-
Windsor, ainsi que de départs
pour le train Océan pendant la
période des Fêtes.

Le Canadien, qui se déplace
entre Toronto et Vancouver, a
transporté près de 105 000 pas-
sagers, soit 12,6 % de plus que
l’année précédente. Ses reve-
nus ont augmenté de 16,8 %.
L’achalandage du train Océan,
qui relie Montréal et Halifax, a
avancé de 1,5% à 78 763 passa-
gers, tandis que ses revenus
ont grimpé de 5,2%.

Le président et chef de la di-
rection de Via Rail, Yves Des-
jardins-Siciliano, a souligné
que l’année 2017 avait permis
de battre plusieurs records.
«Nous nous attendons à conti-
nuer sur cette lancée en 2018

alors que nous célébrons le
40e anniversaire de la création
de Via Rail, une société d’État
vouée au transport ferroviaire
voyageurs », a-t-il déclaré dans
un communiqué.

Le transporteur ferroviaire a
dépensé l’an dernier 40 mil-
lions pour 60 projets d’immobi-
lisations dans ses centres d’en-
tretien et ses gares. Il a affiché
une per te d’exploitation de
265,3 millions, en baisse par
rappor t à celle de 267,5 mil-
lions réalisée en 2016. 

Le financement par le gou-
vernement a atteint 353,7 mil-
lions, incluant 265,3 millions
pour l’exploitation et 88,4 mil-
lions en capital. Le bénéfice
net a grimpé de 55% à 12,9 mil-
lions, comparativement à celui
de 8,3 millions un an plus tôt,
selon son rapport annuel.

Via Rail a lancé un processus
visant l’acquisition de 32 nou-
veaux trains, qui se déplace-
ront dans le corridor Québec-
Windsor à compter de 2022. 

Le transporteur n’a pas voulu
avancer de chiffres au sujet du
financement requis pour le
remplacement de sa flotte,
mais certains rapports ont es-
timé que le montant requis
pourrait atteindre 1,5 milliard.

La Presse canadienne

Via Rail a accueilli 
4,4 millions de voyageurs 
en 2017, pour une 
croissance de 10 %

ECONOMIE

La production et les émissions 

de sables bitumineux 

devraient croître

Calgary — La production des sables bitumi-
neux canadiens devrait croître de telle sorte
que ses émissions pourraient excéder d’ici
2030 le plafond de 100 millions de tonnes par
année établi par le gouvernement de l’Alberta,
indique un rapport publié lundi par l’Institut ca-
nadien de recherche énergétique (CERI). Se-
lon le document, les émissions émanant des
sites de production de sables bitumineux de-
vraient passer d’environ 72 millions de tonnes
en 2017 à 103 millions de tonnes en 2030 en
vertu d’un scénario de référence — à moins
que l’industrie continue de développer de nou-
velles façons de réduire ses émissions de gaz à
effet de serre par baril. D’après le scénario de

référence, la production des sables bitumineux
devrait passer de 2,8 millions de barils par jour
en 2017 à 3,2 millions de barils par jour d’ici
2020 et à 4,1 millions de barils par jour en
2030. La production des sables bitumineux at-
teindrait un plafond de 5,5 millions de barils
par jour d’ici 2038, poursuit le rapport. 
Selon le CERI, le bitume et le brut synthétique
représentaient 61% de la production pétrolière
canadienne totale et 82% de la production al-
bertaine en 2017. Selon les calculs du rapport,
un nouveau projet de sables bitumineux à in-
jection de vapeur nécessiterait un cours du ba-
ril de pétrole d’un peu plus de 60$US pour être
rentable, tandis qu’un projet d’expansion n’au-
rait besoin que d’un cours de 51,60$US le ba-
ril. Ces deux options seraient donc profitables
du point de vue financier puisque le prix du ba-
ril a atteint lundi environ 70$US à New York.

La Presse canadienne

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Les cours du pétrole ont grimpé lundi à leur plus haut niveau en trois ans et demi.

32
C’est le nombre de nouveaux

trains que Via Rail vise 
à acquérir et qui se déplace-
ront dans le corridor 
Québec-Windsor à compter
de 2022. 
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AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

Sudoku

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de votre

annonce et nous signaler immé dia tement toute anomalie

qui s’y serait glissée. En cas d’erreur de l’éditeur, sa res -

pon sa bilité se limite au coût de la parution.

HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites avant
15 h pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi :
Réservations avant 11 h le vendredi
Publications du mardi :
Réservations avant 15 h le vendredi

Avis légaux
et appels d’offres

Service de la gestion et de la planification
immobilière 

Direction de la gestion des projets immobiliers

Des soumissions, sont demandées et devront être
reçues, avant 13 h 30, à la date ci-dessous, au
Service du greffe de la Ville de Montréal à
l’attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec) H2Y 1C6 pour : 

Catégorie : Travaux

Appel d’offres : 5952

Descriptif : Remplacement d’une chaudière

Date d’ouverture : 31 mai à 13h30

Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la
soumission 

Renseignements : Pour toute question s’adresser
à : immeubles.soumissions@ville.montreal.qc.ca

Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 8 mai
2018 

Visite supervisée des lieux : � N/A. ou � Oui,
obligatoire :

Si la visite supervisée des lieux est obligatoire, la
date limite pour prendre rendez-vous est le 16 mai
à 13h30, à l’adresse courriel suivante :
immeubles.soumissions@ville.montreal.qc.ca

Les visites auront lieu : du 17 au 18 mai à 8h, 9h,
10h, 11h, 13h, 14h, 15h, 16h, 17h

Les personnes et les entreprises intéressées par ce
contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service électronique
d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant avec
un des représentants par téléphone au 1 866 669-
7326 ou au 514 856-6600, ou en consultant le site
Web www.seao.ca.  Les documents peuvent être
obtenus au coût établi par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes publique -
ment dans les locaux au Service du greffe à l’Hôtel
de Ville, immédiatement après l’expi ration du délai
fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelques natures
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Fait à Montréal, le 8 mai 2018

Le greffier de la Ville,
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

Des soumissions sont demandées et devront être reçues
avant 11 h, le 24 mai 2018, à la mairie de l’arrondisse-
ment de L’Île-Bizard – Sainte-Geneviève, 350, montée 
de l’Église, L’Île-Bizard.

Catégorie : Exécution de travaux

Appel d’offres : 2016-15-R

Descriptif : Réfection structurale et protection intérieure
de l’abri de sel 

Date d’ouverture : Le 24 mai 2018

Documents : Les personnes et les entreprises intéressées
par ce contrat peuvent se procurer les documents de sou-
mission en s’adressant au Service électronique d’appels
d’offres (SÉAO) en communiquant avec un des représen-
tants par téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca. Les documents
peuvent être obtenus au coût établi par SÉAO.

Renseignements : ibsg.seao@ville.montreal.qc.ca 

Pour être considérée, chaque soumission doit être placée
dans une enveloppe cachetée et porter l’identification
indiquée dans les instructions aux soumissionnaires. Les
soumissions reçues seront ouvertes publiquement à la
Direction des travaux publics, ingénierie et aménagement
urbain de l’arrondissement de L’Île-Bizard – Sainte-Gene-
viève, 350A, montée de l’Église, L’Île-Bizard, immédiate-
ment après l’expiration du délai fixé pour leur réception.
La Ville de Montréal (arrondissement de L’Île-Bizard –
Sainte-Geneviève) ne s’engage à accepter ni la plus basse
ni aucune des soumissions reçues et n’assume aucune
obligation de quelque nature que ce soit envers le ou 
les soumissionnaires.

Fait à Montréal, le 8 mai 2018

La secrétaire d’arrondissement substitut,
Edwige Noza

APPEL D’OFFRES PUBLIC

Des soumissions sont demandées et devront être
reçues avant 10 h 30, le 24 mai 2018, à la mairie de
l’arrondissement de Villeray–Saint-Michel–Parc-
Extension, 405, avenue Ogilvy, bureau 100,
Montréal.

Catégorie : Travaux de construction
Appel d’offres : PRR-18-02
Descriptif : Travaux de reconstruction de trottoirs,
là où requis, sur diverses rues de l'arrondissement
de Villeray–Saint-Michel–Parc-Extension
(Programme de réfection routière 2018 de
l'arrondissement de Villeray–Saint-Michel–Parc-
Extension)
Date d’ouverture : Le 24 mai 2018 

Catégorie : Travaux de construction
Appel d’offres : PRR-18-12
Descriptif : Travaux de planage et de revêtement
bitumineux et de reconstruction de trottoirs sur
diverses rues de l’arrondissement de Villeray–
Saint-Michel–Parc-Extension (PRCPR 2018)
Date d’ouverture : Le 24 mai 2018 

Documents : Les personnes et les entreprises
intéressées par ce contrat peuvent se procurer les
documents de soumission en s’adressant au
Service électronique d’appels d’offres (SÉAO) en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca. Les
documents peuvent être obtenus au coût établi
par SÉAO.   

Renseignements : Mme Marie-Josée Goulet, ing.
vsmpe.appelsdoffres.infos.ingenierie@ville.montr
eal.qc.ca

Pour être considérée, chaque soumission doit être
placée dans les enveloppes appropriées cachetées
et porter l’identification indiquées dans les
instructions aux soumissionnaires. Les
soumissions reçues seront ouvertes publiquement
à la mairie d’arrondissement, 405, avenue Ogilvy,
bureau 200, Montréal, immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur réception. La
Ville de Montréal (arrondissement de Villeray–
Saint-Michel–Parc-Extension) ne s’engage à
accepter ni la plus basse ni aucune des
soumissions reçues et n’assume aucune
obligation de quelque nature que ce soit envers le
ou les soumissionnaires.

Fait à Montréal le 8 mai 2018

La secrétaire d’arrondissement,
Danielle Lamarre Trignac, avocate, M.A.

APPEL D’OFFRES 

Direction générale adjointe – 
Services institutionnels

Service de l’approvisionnement

Appel d’offres : 18-16730

Acquisition de services professionnels pour la
conception de plans et devis et la surveillance des
travaux de réfection et mise aux normes du bâtiment
administratif du Jardin botanique

L’ouverture des soumissions prévue pour le 8 mai
2018 est reportée au 10 mai 2018 à 13 h 30 dans les
locaux du Service du greffe de l’hôtel de ville.

Fait à Montréal, le 8 mai 2018

Le greffier de la Ville
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

ASSEMBLÉE PUBLIQUE
Étude publique du Rapport annuel 2017 du Service

de police de la Ville de Montréal

Par la Commission de la sécurité publique

La Commission de la sécurité publique procédera
à l’étude publique du Rapport annuel 2017 du
Service de police de la Ville de Montréal. 

DATE 22 mai 2018
HEURE 9 h
LIEU Hôtel de ville, salle du conseil, 275, rue
Notre-Dame Est / Métro Champ-de-Mars 

La présentation sera suivie d’une période de
questions du public, puis d’une période de
questions des commissaires. 

ACCESSIBILITE
Les personnes à mobilité réduite accèdent à l’hôtel
de ville par la porte du côté est (510, rue Gosford).
La salle est équipée d’un système d’aide à l’audition.
Pour y avoir accès, il suffit de syntoniser la
fréquence 100,3 sur la bande MF de votre baladeur.
De plus, un service d’interprétation pour les
personnes ayant des limitations auditives peut être
offert sur demande, sous réserve de la disponibilité
d’interprètes.

Les citoyens qui désirent intervenir lors de la période
de questions et de commentaires du public sont
priés de s’inscrire dès maintenant auprès du Service
du greffe au numéro 514 872-3000 ou encore à
l’adresse commissions@ville.montreal.qc.ca. Il est
également possible de s’inscrire 30 minutes avant le
début de la séance.

DOCUMENTATION
La documentation relative à cette assemblée
publique sera disponible au Service du greffe et
sur le portail de la Ville à l’adresse :
ville.montreal.qc.ca/commissions, dès que
possible.

RENSEIGNEMENTS 
Service du greffe
Division des élections, du soutien aux
commissions et de la réglementation 275, 
rue Notre-Dame Est, bureau R-134
Montréal (Québec) H2Y 1C6 514-872-3000 
commissions@ville.montreal.qc.ca
@comm_MTL

Avis public

AVIS PUBLIC 
DE NOTIFICATION 

(135, 136 et 137 C.p.c.)

PAR ORDRE DE 
L’HUISSIER:
Avis est donné DISTRIBU-
TION BIO MJ INC. que la
partie demanderesse a
déposé au greffe de la
Cour du Québec, du dis-
trict de BEAUHARNOIS,
une demande introductive
d'instance. Une copie de
cette demande et de I'avis
d'assignation ont été lais-
sés à I'intention de la par-
tie défenderesse, au greffe
du tribunal, au palais de
justice de SALABERY-DE-
VALLEYFIELD, situé au 74
RUE ACADÉMIE À SALA-
BERY-DE-VALLEYFIELD
dans Ie,dossier 760-22-
010955-188.
Il est ordonné à la partie
défenderesse de se pré-
senter au Palais de justice
dans les 30 jours de la
présente.
A défaut de répondre
dans le délai, un jugement
par défaut pourrait être
rendu contre vous sans
autre avis dès l'expiration
de ce délai et vous pour-
riez devoir payer les frais
de justice.
À Montréal, 
le 4 mai 2018
Sonia Lavoie,
huissier de justice

 Appel d’offres public

AUX PERSONNES INTÉRESSÉES AYANT LE DROIT DE SIGNER
UNE DEMANDE DE PARTICIPATION À UN RÉFÉRENDUM

Projet particulier PP27-0251

À toutes les personnes de l’arrondissement de Mercier–Hochelaga-
Maisonneuve et de l’arrondissement de Rosemont–La Petite-Patrie demeurant
dans une zone contiguë à l’arrondissement de Mercier–Hochelaga-
Maisonneuve et qui sont susceptibles d’être intéressées par le projet décrit ci-
dessous, veuillez noter que :

1- OBJET DU PROJET ET DEMANDE DE PARTICIPATION À UN RÉFÉRENDUM

À la suite de l’assemblée publique de consultation du 24 avril 2018 à 18 h, le
conseil d’arrondissement a adopté lors de sa séance tenue 1er mai 2018 à 19 h,
un second projet de résolution (CA18 270151), et ce, en vertu du Règlement sur
les projets particuliers de construction, de modification ou d’occupation d’un
immeuble de l’arrondissement de Mercier–Hochelaga-Maisonneuve (RCA02-
27009).

Cette résolution vise à autoriser le projet particulier PP27-0251, en vue de
permettre la construction d'un bâtiment résidentiel situé au 4489, rue Dickson
(lot 1 361 189), localisé entre les rues Sherbrooke Est et De Jumonville. Ce
second projet de résolution contient des dispositions qui peuvent faire l’objet
d’une demande de la part des personnes habiles à voter de la zone visée et de
ses zones contiguës afin que ledit projet particulier soit soumis à leur
approbation, conformément à la Loi sur les élections et les référendums dans
les municipalités (RLRQ., c. E-2.2). Le présent projet déroge aux articles 49 et
561 du Règlement d’urbanisme de l’arrondissement Mercier/Hochelaga-
Maisonneuve (01-275) quant au mode d’implantation et au nombre minimal
d’unité de stationnement à fournir.

Une copie du second projet de résolution peut être obtenue, sans frais, par
toute personne qui en fait la demande.

2- DESCRIPTION DE LA ZONE

Le plan ci-dessous illustre la zone visée 0066 et les zones contiguës 0022, 0036,
0065, 0072, 0085, 0086, 0111, 0114, 0645 et 0656

Plan des zones visées et leurs zones contiguës du projet particulier PP27-0251.

3- CONDITIONS DE VALIDITÉ D’UNE DEMANDE

Pour être valide, toute demande doit :

- indiquer clairement la disposition qui en fait l’objet et la zone d’où elle
provient;

- être signée par au moins 12 personnes intéressées de la zone d’où elle
provient ou par au moins la majorité d’entre elles si le nombre de personnes
intéressées dans la zone n’excède pas 21;

- être reçue à la mairie de l’arrondissement, située au 6854, rue Sherbrooke
Est, Montréal (Québec) H1N 1E1 au plus tard le 16 mai 2018 à 16 h 30.

4- PERSONNES INTÉRESSÉES

Est une personne intéressée toute personne qui n’est frappée d’aucune
incapacité de voter, est majeure, de citoyenneté canadienne et n’est pas en
curatelle, et qui remplit une des deux conditions suivantes le 1er mai 2018 :

• est domiciliée dans les zones concernées, depuis au moins six mois au
Québec; ou

• est, depuis au moins 12 mois, le propriétaire d’un immeuble ou l’occupant
d’un lieu d’affaires dans une zone d’où peut provenir une demande.

Condition supplémentaire aux copropriétaires indivis d’un immeuble et aux
cooccupants d’un établissement d’entreprise : être désigné au moyen d’une
procuration signée par la majorité des copropriétaires ou des cooccupants,
comme celui qui a le droit de signer la demande en leur nom.

Conditions d’exercice du droit de signer une demande par une personne
morale : toute personne morale doit désigner parmi ses membres,
administrateurs et employés, par résolution, une personne qui le 1er mai 2018
est majeure, de citoyenneté canadienne et n’est pas en curatelle.

Sauf dans le cas d’une personne désignée à titre de représentant d’une
personne morale, nul ne peut être considéré comme personne intéressée à
plus d’un titre conformément à l’article 531 de la Loi sur les élections et les
référendums dans les municipalités (RLRQ, c. E- 2.2).

5- ABSENCE DE DEMANDES

Toutes les dispositions du second projet qui n’auront fait l’objet d’aucune
demande valide pourront être incluses dans une résolution qui n’aura pas à
être approuvée par les personnes habiles à voter.

6- CONSULTATION DU PROJET

Ce second projet de résolution et le plan décrivant la zones visée et ses zones
contiguës sont disponibles pour consultation, du lundi au vendredi, de 8 h 30 à
16 h 30, au bureau Accès Montréal de l’arrondissement de Mercier–Hochelaga-
Maisonneuve, situé au 6854, rue Sherbrooke Est, Montréal.

FAIT À MONTRÉAL CE 8E JOUR DE MAI 2018.

Le secrétaire d’arrondissement,
Magella Rioux

AVIS DE 
CLÔTURE D'INVENTAIRE

C.c.Q. art. 795
Prenez avis que Pauline GA-
GNON, en son vivant domiciliée 
au 748, rue le Laboureur, Bou-
cherville, Québec, J4B 3S4, est 
décédée à Longueuil, le 11 dé-
cembre 2017. Un inventaire de 
ses biens a été dressé confor-
mément à la loi et peut être 
consulté par les intéressés, au 
bureau de Gendron Carpentier, 
s.e.n.c.r.l., notaires fiscalistes, 
situé au 615, boulevard René-
Lévesque Ouest, bureau 300, 
Montréal, Québec, H3B 1P5.
Donné ce 2 mai 2018.
Annik Gagnon, liquidateur

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

(article 795 C.c.Q.)
Avis est par les présentes donné
que, à la suite du décès survenu
le 10 octobre 2017 à Montréal
(Qc), de Mireille GENDRON, en
son vivant domiciliée à Montréal
(Qc), un inventaire des biens de
la défunte a été fait par le liqui-
dateur successoral, Guy
L'ÉCUYER, le 3 mai 2018, de-
vant Me Eric LAVOIE, notaire,
conformément à la loi.
Cet inventaire peut être consulté
par les intéressés, à l'étude dudit
notaire sise au 1550, rue Ampè-
re, bureau 401, Boucherville
(Qc) J4B 7L4.
Donné à Boucherville, ce 4 mai
2018.
Guy L'ÉCUYER, liquidateur.

L A Y A L  A B O U  R A H A L

à Beyrouth

L e puissant mouvement chiite libanais Hez-
bollah, allié indéfectible de l’Iran, a salué

lundi une « grande victoire » aux législatives,
qui conforte selon lui sa dimension militaire, au
terme d’un scrutin dont son principal rival, le
premier ministre sunnite, Saad Hariri, s’avère
le grand perdant.

Les législatives de dimanche — les pre-
mières depuis 2009 — ont été marquées par
un faible taux de participation (49,2 %), dans
un climat de désenchantement au sein de la
population confrontée à une classe politique
accusée de corruption et de népotisme.

Au Liban, le partage du pouvoir entre les dif-
férentes communautés religieuses empêche la
suprématie d’un seul parti ou d’une commu-
nauté au sein du Parlement. Mais le Hezbollah
devrait conforter sa position grâce aux alliances
qu’il pourrait tisser ou renouveler.

« C’est une grande victoire morale et poli-
tique pour la Résistance », a lancé le chef du
Hezbollah, Hassan Nasrallah, lors d’un dis-

cours télévisé, utilisant le surnom donné au
mouvement en référence à sa lutte contre Is-
raël. Il n’a toutefois pas précisé combien des
128 sièges du Parlement son parti et ses alliés
avaient remportés.

Une alliance renouvelée avec le parti chré-
tien du président, Michel Aoun, et la formation
chiite Amal permettrait à une majorité de se dé-
gager. Le Hezbollah devrait pouvoir ainsi éviter
l’ouver ture de cer tains dossiers sensibles,
comme celui de son arsenal militaire, auquel il
n’a jamais renoncé après la guerre civile ayant
secoué le pays entre 1975 et 1990.

Et cette tendance semble confortée par des
résultats dévoilés en soirée par le ministère de
l’Intérieur. Le dépouillement n’est toutefois pas
terminé dans une circonscription.

Alliances

Dans un contexte de fortes tensions régio-
nales autour du rôle de l’Iran, principal parrain
du mouvement chiite, « le Hezbollah est bien
parti pour avoir une grande influence dans le
processus décisionnel » au Liban, confirme le
politologue Karim el-Mufti.

Le discours triomphaliste de M. Nasrallah
contraste avec celui de son grand rival, M. Ha-
riri, qui a indiqué que son mouvement — Le
Courant du Futur — avait perdu le tiers de ses
sièges, passant de 33 à 21 députés.

« Nous avions parié sur un meilleur résultat
et un bloc plus large », a-t-il admis lors d’une
conférence de presse, s’exprimant toutefois de
façon décontractée. Selon M. Mufti, « la recon-
duction de M. Hariri au poste de chef de gou-
vernement n’est pas menacée ».

Le revers du camp Hariri, soutenu par l’Ara-
bie saoudite, intervient six mois après le feuil-
leton de sa démission surprise depuis Riyad,
qui avait suscité une vaste mobilisation popu-
laire et diplomatique.

Mécontente des compromis du premier mi-
nistre envers le Hezbollah pro-iranien, l’Arabie
saoudite l’avait finalement laissé rentrer sous
les vivats au Liban.

Créé au début des années 1980 dans la foulée
de la Révolution islamique iranienne pour lutter
contre Israël, le Hezbollah combat actuellement
en Syrie aux côtés du régime de Bachar al-As-
sad. Il est considéré comme une organisation

« terroriste » par les États-Unis, et cinq de ses
membres ont été accusés dans l’assassinat en
2005 de Rafic Hariri, ancien premier ministre et
père de Saad.

Depuis 2009, le mandat du Parlement avait
été prorogé à trois reprises en arguant des
risques pour la sécurité du pays liés à la guerre
en Syrie voisine, qui a débuté en 2011.

Un taux de par ticipation plus élevé était
prévu cette année, mais le nouveau code électo-
ral ainsi que les bulletins de vote préimprimés
semblent avoir dérouté des électeurs.

« Ni les électeurs ni les responsables de bu-
reaux de vote ne sont encore habitués à » ce
nouveau code, basé sur un système proportion-
nel complexe, a déclaré le ministre de l’Intérieur,
Nohad Machnouk.

Malgré cette participation décevante, et en
dépit de quelque 800 000 nouveaux électeurs,
la nouvelle loi électorale, plus représentative, a
permis à une candidate de la société civile, la
journaliste de télévision Paula Yacoubian, de
faire son entrée au Parlement.

Agence France-Presse

Le Hezbollah en passe de consolider son pouvoir au Liban
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à Tunis

U n électeur tunisien sur trois seulement s’est
rendu aux urnes dimanche pour les pre-

mières élections municipales de l’après-révolu-
tion, une abstention massive qui sonne comme
un désaveu cuisant pour la classe politique aux
commandes depuis le Printemps arabe.

Si les résultats officiels ne seront connus que
dans les jours à venir, les listes indépendantes
pourraient aussi réaliser une percée, dans un
pays où nombre d’électeurs ont déploré un ver-
rouillage du champ politique par les deux prin-
cipaux partis, Nidaa Tounès et Ennahdha.

«On peut parler de victoire de l’abstention et
des listes indépendantes», si les premières esti-
mations se confirment, a ainsi déclaré à l’AFP
la politologue Nessryne Jelalia.

En raison de leur éparpillement, aucune de
ces listes non partisanes ne semble cependant
mettre en cause la prédominance de Nidaa
Tounès, fondé en 2012 par l’actuel président,
Béji Caïd Essebsi, et des islamistes d’Ennah-
dha. Et dans le rapport de force entre les deux
partis, alliés de circonstance depuis plus de
trois ans, Ennahdha semble reprendre le des-
sus après son revers aux législatives de 2014 :
le mouvement de Rached Ghannouchi a clamé
sa victoire à Tunis et en nombre total de voix
dans l’ensemble du pays. Nidaa Tounès a
concédé être arrivé deuxième.

L’institut de sondages Sigma crédite Ennah-
dha de 27 % des voix contre 22 % à Nidaa Tou-
nès — les listes indépendantes sont, elles, don-
nées à 28 % en scores cumulés.

Les électeurs ont adressé « un message clair
aux partis » établis, selon Mme Jelalia, qui note
« la fuite de l’électorat vers des listes ne s’affi-
chant pas comme partisanes » et « une absten-
tion de sanction».

Si la percée des indépendants se confirme,
«cela montre qu’un renouveau se met en place,
même si les partis parviennent à maintenir leur
assise », estime pour sa par t le politologue,
Youssef Cherif.

La Tunisie a connu neuf gouvernements en
sept ans, et la timide reprise de la croissance,
à 2 % en 2017, ne suffit pas à enrayer un chô-
mage élevé et une inflation qui continue à
grimper.

Pour le quatrième scrutin organisé dans le
pays depuis la révolution, et le premier au ni-
veau local, la participation n’a atteint que 33,7%
au niveau national et seulement 26 % à Tunis,
selon l’instance chargée des élections, l’ISIE.
Lors des dernières élections nationales, le taux
de participation avait dépassé les 50%.

Agence France-Presse

En Tunisie, un taux
d’abstention 
aux municipales
qui en dit long

Et de quatre pour le président
russe, Vladimir Poutine
Vladimir Poutine a été intronisé pour une qua-
trième fois à la présidence de la Russie, lundi,
lors d’une cérémonie tenue au Grand Palais
du Kremlin, à Moscou. Il a promis d’adopter
des réformes économiques qui rehausseront
le niveau de vie au pays. Il a dit qu’une relance
de l’économie russe, dans la foulée d’une ré-
cession partiellement associée aux sanctions
internationales, sera le but premier de son
nouveau mandat de six ans. Aux élections pré-
sidentielles en mars, Vladimir Poutine a re-
cueilli près de 77 % des voix exprimées pour
hériter dès le premier tour d’un nouveau man-
dat de six ans à la tête du pays. Il a largement
devancé ses adversaires. La candidature de
son principal opposant, Alex Navalny, avait
toutefois été rejetée. Lorsque l’actuel mandat
présidentiel aura pris fin, Vladimir Poutine
sera âgé de 72 ans.

Associated Press

Pachinian en selle pour être
premier ministre de l’Arménie
Des milliers d’Arméniens ont acclamé lundi
soir à Erevan Nikol Pachinian, à la veille de
l’élection d’un nouveau premier ministre que
le député à la tête de la fronde antigouverne-
mentale qui secoue le pays s’est dit sûr de
remporter « à 95 % ». « Il n’y a qu’un candidat et
ce candidat est celui du peuple ! », a lancé
M. Pachinian depuis une scène installée sur la
place de la République, dans le centre de la ca-
pitale, tout en assurant disposer du soutien de
la plupart des groupes parlementaires. C’est la
deuxième fois en huit jours que cet ancien
journaliste de 42 ans soumet sa candidature au
vote de ses pairs. Le 1er mai, il a échoué à se
faire élire, le Parti républicain, qui compte 58
des 105 députés, ayant fait bloc contre lui. À
l’origine de cette crise politique sans précé-
dent : l’élection de l’ancien président Serge
Sarkissian au poste de premier ministre. Un
geste qui avait provoqué l’ire populaire et forcé
sa démission le 23 avril.

Agence France-Presse

La NRA nomme un ex-officier
comme président
Washington — Oliver North, ancien officier
américain impliqué dans le scandale des ventes
d’armes à l’Iran pour financer les Contras au Ni-
caragua, va présider la National Rifle Associa-
tion (NRA), le premier lobby des armes aux
États-Unis, a annoncé l’organisation lundi. Ce
lieutenant-colonel à la retraite de 74 ans va ainsi
couper ses liens avec Fox News, la chaîne
conservatrice où il effectue des interventions
régulières. Le rôle du président est surtout ho-
norifique, puisque c’est Wayne LaPierre, direc-
teur général de la NRA, qui dirige au jour le
jour l’organisation. Le nom d’Oliver North reste
étroitement associé à la retentissante affaire de
l’« Irangate» sous la présidence de Ronald Rea-
gan dans les années 1980. Celle-ci avait consisté
en des ventes d’armes à l’Iran, dont les profits
servaient à financer les Contras nicaraguayens,
en lutte contre le sandiniste Daniel Ortega. Des
opérations théoriquement interdites par le
Congrès américain. M. North, alors membre du
Conseil national de sécurité, avait joué un rôle
central dans ces transferts.

Agence France-Presse

Deux frappes de la coalition
font six morts au Yémen
Au moins 6 personnes ont été tuées et 30 bles-
sées dans deux frappes aériennes successives
de la coalition militaire sous commandement
saoudien menées lundi sur les bureaux de la
présidence yéménite, utilisés par les rebelles
houthis dans le centre de la capitale Sanaa.
Ces bureaux sont situés dans le quartier cen-
tral Tahrir, l’un des plus animés de la capitale
yéménite pendant l’ouverture des bureaux et
des commerces. Une source médicale a
donné à l’AFP un bilan d’au moins 6 morts et
30 blessés. Les deux frappes ont visé « des di-
rigeants houthis de premier et deuxième
rangs », selon des « informations sûres du ren-
seignement », a affirmé à Riyad Turki al-Ma-
liki, porte-parole de la coalition qui intervient
au Yémen depuis 2015. La coalition sous com-
mandement saoudien intervient au Yémen en
soutien au gouvernement contre les Houthis,
maîtres de la capitale et de vastes territoires
du nord et de l’ouest du pays.

Agence France-Presse

F A N N Y  C A R R I E R

à Rome

L e président italien, Sergio
Mattarella, a annoncé lundi

qu’il allait proposer un gouver-
nement « politiquement neu-
tre » pour dir iger le  pays
jusqu’en décembre, faute d’ac-
cord sur une majorité parle-
mentaire à l’issue d’une ultime
journée de consultation des
forces politiques.

Alors qu’il doit présenter
dans les prochains jours le chef
et les membres de ce gouverne-
ment, le président a appelé les
partis à faire preuve de « res-
ponsabilité» en soutenant cette
solution, faute de quoi il convo-
querait à contre-cœur de nou-
velles élections «à l’automne ou
en juillet».

Après deux mois de négocia-
tions derrières des por tes
closes, les responsables poli-
tiques qui ont défilé lundi au
palais présidentiel ont confirmé
l’impasse entre la coalition de
droite, arrivée en tête avec 37%
des voix et menée par la Ligue
(extrême droite), le Mouve-
ment 5 étoiles (M5S, antiesta-
blishment) et le Parti démo-
crate (PD, centre gauche),
tombé à 19%.

S’exprimant devant les mé-
dias à l’issue de la journée, le
président a expliqué que le
pays avait besoin urgent d’un
gouvernement qui lui redonne
une voix sur la scène interna-
tionale et qui fasse adopter le
budget 2019, avant de nou-
velles élections en début d’an-
née prochaine.

Le Mouvement 5 étoiles et
la Ligue, qui sont désormais
majoritaires, ont répété lundi
leur opposition à un gouverne-
ment technique et leur volonté
de retourner plutôt aux urnes
dès juillet.

Lundi matin, Luigi Di Maio,
chef de file du M5S, a dit ne
pas vouloir d’un gouverne-
ment technique qui soit « là
uniquement pour boucler des
comptes».

Matteo Salvini, le patron de
la Ligue, avait pour sa part de-
mandé que le président lui
confie la tâche de former le

gouvernement, à charge pour
lui de trouver dans les rangs
des autres formations les
quelques dizaines d’élus qui
lui manquent pour obtenir la
confiance au Parlement. Une
solution trop hasardeuse pour
M. Mattarella.

Une première
En cas de rejet de ce gou-

vernement neutre, « cette lé-
gislature serait la première de
l’histoire de la République ita-
lienne à s’arrêter avant même
d’avoir démarré. Ce serait la
première fois que le vote popu-
laire ne serait pas exploitable
et ne produirait aucun effet», a
plaidé Sergio Mattarella.

Son gouvernement neutre
— dont les membres devront
s’engager à ne pas être candi-
dats aux élections à venir —
devrait se coller au modèle de
celui de l’économiste Mario
Monti, qui avait officié entre la

chute de Silvio Berlusconi en
2011 et les élections de 2013.

Le président a pris soin de
préciser que si une majorité
politique devait se dessiner
dans les prochains mois, le
gouvernement « neutre » lui
céderait aussitôt la place.

La perspective semble éloi-
gnée : les discussions entre le
M5S et la Ligue restent blo-
quées par la figure de Silvio
Berlusconi, un symbole que
Luigi Di Maio refuse, mais un
allié que Matteo Salvini ne
veut pas lâcher, tandis que le
PD se place résolument dans
l’opposition.

Mais si toutes les autres
formations soutiennent le
choix du président, il suffirait
qu’une poignée de parlemen-
taires de la Ligue ou du M5S
s’abstiennent pour que le
gouvernement passe.

Agence France-Presse

ITALIE

Un gouvernement « neutre »
pour sortir de l’impasse ?

ANDREAS SOLARO AGENCE FRANCE-PRESSE

Le président Mattarella s’est adressé aux journalistes à la sortie
des négociations avec les partis politiques, lundi, à Rome.

Inde : une seconde adolescente
violée et brûlée en peu de jours
New Delhi — Une adolescente indienne luttait
pour sa vie lundi après avoir été violée, asper-
gée d’essence et brûlée, a annoncé la police lo-
cale, seconde affaire de ce type en quelques
jours dans le pays. Les forces de l’ordre ont
procédé à l’arrestation d’un jeune homme de
19 ans qui vit dans le même quartier que la vic-
time de 17 ans. « Il a versé du kérosène sur la
fille et l’a brûlée », a indiqué Shailendra Barn-
wal, un responsable policier du district de Pa-
kur dans l’État reculé du Jharkhand. Cette
agression s’est produite vendredi, le même
jour et dans la même région où un fait simi-
laire a scandalisé l’opinion publique : le viol
d’une jeune fille qui a ensuite été brûlée vive.
L’Inde est secouée ces dernières semaines par
plusieurs scandales retentissants de viols, qui
remettent au premier plan le fléau des vio-
lences sexuelles dans cette société patriarcale
où prévaut la culture du silence.

Agence France-Presse

F R A N C E S C O  F O N T E M A G G I

à Washington

D onald Trump va annoncer mardi sa déci-
sion sur l’accord conclu en 2015 pour

empêcher l’Iran de se doter de l’arme nu-
cléaire, dont les États-Unis menacent de se
retirer au risque d’ouvrir une période de
fortes turbulences.

Après avoir tergiversé depuis son arrivée à la
Maison-Blanche début 2017, le président améri-
cain devrait cette fois, de l’avis d’un grand nom-
bre d’observateurs, faire un choix qui lui per-
mette de tenir sa promesse électorale : « dé-
manteler » l’accord signé par Téhéran avec les
grandes puissances — États-Unis, Chine, Rus-
sie, France, Royaume-Uni et Allemagne.

« J’annoncerai ma décision sur l’accord ira-
nien demain depuis la Maison-Blanche à 14h»,
a tweeté Donald Trump. Concrètement, il doit
dire s’il rétablit ou non les sanctions améri-
caines levées en contrepartie des engagements
iraniens — un arbitrage qui lui permet de nom-
breuses options plus ou moins draconiennes.
Mais même si les inspecteurs internationaux
ont régulièrement certifié que l’Iran respectait
les termes de l’accord, les Européens, en parti-
culier le président français, Emmanuel Macron,
après sa visite à Washington fin avril, n’ont pas
caché leur pessimisme.

Ultime plaidoyer
Londres, Paris et Berlin ont donc fait lundi

un ultime ef fort pour tenter de préserver le
compromis en vigueur, alors que Donald
Trump leur avait donné jusqu’au 12 mai pour
proposer des solutions afin de le « durcir » et
pallier les « lacunes » d’un texte qu’il juge « dé-
sastreux». Le président américain lui reproche
des clauses qui prévoient la fin progressive de
certaines restrictions au programme nucléaire
iranien à partir de 2025, mais aussi le fait qu’il
ne s’attaque pas directement aux essais balis-
tiques de Téhéran et à ses activités jugées
« déstabilisatrices » au Moyen-Orient.

« Le président a raison d’y voir des lacunes »
et « d’attirer l’attention là-dessus », a déclaré
lundi à Washington le ministre britannique
des Affaires étrangères, Boris Johnson, venu à

Washington pour rencontrer son homologue
américain, Mike Pompeo, puis le vice-prési-
dent Mike Pence. Les inquiétudes de
Donald Trump sont « légitimes », « il
a lancé un défi au monde », a-t-il ren-
chéri, en s’exprimant sur la chaîne
Fox News.

Mais «nous pensons qu’on peut être
plus dur sur l’Iran, répondre aux in-
quiétudes du président sans jeter le
bébé avec l’eau du bain», a-t-il aussi in-
sisté. « Le plan B ne me semble pas
particulièrement avancé à ce stade », a
ajouté le ministre britannique.

À la Maison-Blanche il y a deux se-
maines, Emmanuel Macron avait déjà
tenté de persuader son homologue
américain de ne pas dénoncer le
texte, tout en proposant de négocier
avec l’Iran un « nouvel accord », qui
prenne en compte ses inquiétudes et aille au-
delà de l’actuelle entente. La chancelière alle-
mande, Angela Merkel, a appuyé ce plaidoyer
quelques jours plus tard.

En « ce moment délicat, ce serait une erreur
de s’éloigner de l’accord nucléaire et de lever
les contraintes qu’il fait peser sur l’Iran », a
aussi estimé Boris Johnson dans une tribune
dans le New York Times. Il a souligné que les
inspections de l’Agence internationale de
l’énergie atomique (AIEA) prévues par ce texte
augmentent « la possibilité de détection de
toute tentative de fabriquer une arme ».

«Maintenant que ces menottes sont en place,
je ne vois pas d’avantage éventuel à les mettre
de côté», a-t-il écrit, « la meilleure ligne à suivre
serait d’améliorer les menottes plutôt que de
les rompre».

En parallèle, à Berlin, ses homologues fran-
çais et allemand, Jean-Yves Le Drian et Heiko
Maas, ont aussi plaidé en faveur de l’accord,
meilleur moyen à leurs yeux pour « éviter que
l’Iran n’accède à l’arme nucléaire».

« Nous sommes tout à fait déterminés à sau-
ver cet accord parce que cet accord nous pré-
serve de la prolifération nucléaire», a déclaré le
chef de la diplomatie française. Le ministre alle-
mand a lui estimé que « le monde sera moins
sûr » sans l’accord, redoutant « qu’un échec
conduise à une escalade» au Moyen-Orient.

Tous deux ont assuré vouloir coûte que coûte
maintenir le cadre existant négocié
avec Téhéran. «Nous avons l’intention
de nous y maintenir, quelle que soit la
décision américaine », a dit Jean-Yves
Le Drian.

Reste à savoir ce que ferait l’Iran en
pareil cas.

Les ultraconservateurs du pays main-
tiennent une ligne très dure. Jeudi, un
conseiller de l’ayatollah Ali Khamenei,
guide suprême iranien, a affirmé que
l’Iran quitterait l’accord si Washington
mettait sa menace à exécution. Mais le
président Hassan Rohani souf fle le
chaud et le froid, assurant lundi que
Téhéran pourrait rester, à condition
que les Européens garantissent les at-
tentes iraniennes, après avoir prévenu

la veille que les États-Unis regretteraient
«comme jamais» un éventuel retrait.

Agence France-Presse

Trump précipite sa décision concernant
l’accord sur le nucléaire iranien

JIM WATSON AGENCE FRANCE-PRESSE

Le président des États-Unis, Donald Trump

Le président
doit dire s’il
rétablit ou non
les sanctions
américaines
levées en
contrepartie
de la parole
de Téhéran



L E  D E V O I R ,  L E  M A R D I  8  M A I  2 0 1 8

LES  SPORTS
B  6

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S
Courriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

ST-LÉONARD - 5 1/2
Idéal couple pré-rétraité ou retraité, 

n-fum. 2e d'un duplex, 2 balcons 
avec porte patio. Très propre. 

JUILLET.   514-324-2870

VILLERAY - CACHET!  5 1/2
H-duplex, 2 ch. fermées, bois fr., 

4 électros, près services, 
n-fum., pas animaux. JUILLET. 

950 $        514-387-8837

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
www.bonheurdoccasion.com

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

307

LIVRES ET DISQUES

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

599

MESSAGESLES PETITES ANNONCES

DU LUNDI AU VENDREDI
D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30

pour lʼédition du lendemain.

Téléphone:      514-985-3322
Télécopieur:   514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com

Conditions de paiement : cartes de crédit

rrs TM

Promotion spéciale

Petites annonces

Pour les annonces textes de 5 lignes et moins

7 jours
de parution

100$
ou

4 samedis
consécutifs

100$
Pour information

Téléphone : 514 985-3322

Courriel : petitesannonces@ledevoir.com

599

MESSAGES

GREGORY SHAMUS AGENCE FRANCE-PRESSE

En prolongation
Les Penguins de Pittsburgh et les Capitals de Washington n’ont pas réussi à faire de maître
après les 60 minutes de jeu réglementaires, lundi soir. Au moment où ces lignes étaient écrites,
la marque était de 1-1, au début de la prolongation. Menant 3-2 dans la série, les Capitals pou-
vaient remporter cette demi-finale de l’Association de l’Est devant leurs partisans. Lisez le
compte rendu complet du match sur nos plateformes numériques.

A L E X I S  
B É L A N G E R - C H A M P A G N E

A près quatre défaites
consécutives, l ’Impact

avait visiblement besoin d’une
victoire pour retrouver le sou-
rire et alléger l’ambiance au
Centre Nutrilait.

Si tout n’a pas été par fait
dans la victoire de 4-2 de la for-
mation montréalaise contre le
Revolution de la Nouvelle-An-
gleterre, samedi, les joueurs
de l’Impact ont quand même
établi des bases intéressantes
pour les rencontres à venir.

«Le soleil brille et je crois que
c’est parce que nous avons ga-
gné, a dit le gardien Evan Bush,
visiblement de bonne humeur
avant l’entraînement des siens,
lundi matin. Ça représente le
sentiment dans l’édifice présen-
tement. Nous savons que nous
ne pouvons pas nous asseoir
sur nos lauriers après une seule
victoire, mais pouvons retenir
des éléments positifs.»

Parmi les éléments positifs
mentionnés par Bush, il y avait
les retours au jeu des atta-
quants Anthony Jackson-Ha-
mel, auteur de deux buts face
au Revolution, et Matteo Man-
cosu, qui a disputé les cinq der-
nières minutes de la rencontre.
L’entraîneur-chef Rémi Garde a
toutefois précisé lundi que
Mancosu était encore ralenti
par une blessure à une cheville.

« Nous avons bien appliqué
de la pression dans certaines
zones, gagné des ballons dans
des endroits dangereux, et nous
avons bien fait en transition, a
mentionné Bush. Ça aidait
d’avoir des attaquants naturels
de retour.»

Questionné pour savoir si ce
style d’attaque rapide cadrait
bien avec les habiletés des
joueurs de l’Impact, Bush a
noté qu’il y a très peu d’équipes
qui peuvent se permettre de rô-
der autour du filet adverse
avant de lancer une ogive.

«Je crois que le terme contre-
attaque a une connotation néga-
tive pour beaucoup de gens
parce qu’il est associé à un style
défensif, mais en réalité, je di-
rais que 75 pour cent des buts
sont maintenant marqués après
une séquence de trois ou quatre
passes seulement, a expliqué
Bush. À part le FC Barcelone,
qui peut se passer le ballon au-
tour de la surface pour créer
des occasions, tout tourne au-
tour de la pression et des re-
lances rapides.»

« Pour nous, avec Nacho et
aussi Raheem (Edwards), il
faut envoyer le ballon dans les
espaces, les faire courir vers
la défensive adverse. Jackson
et Matteo peuvent aussi ou-
vrir des espaces pour eux, et
c’est ce qui fonctionne avec
nos habiletés. »

La Presse canadienne

IMPACT

Le moral
à la
hausse

H erning — Ryan Nugent-Hopkins a marqué
deux buts et le Canada a facilement dis-

posé du Danemark 7-1 au Championnat mon-
dial de hockey, lundi.

Josh Bailey, Aaron Ekblad, Jordan Eberle,
Ryan O’Reilly et Tyson Jost ont aussi marqué,
tandis que le capitaine Connor McDavid a ins-
crit trois passes.

Bailey et Ekblad ont marqué au premier
tiers. Eberle, O’Reilly et Nugent-Hopkins ont
mis le match hors de portée avec trois buts en
3h01, au deuxième tiers.

Nugent-Hopkins a complété son doublé au
début du troisième vingt, puis Jost a mis la
touche finale.

Curtis McElhinney n’a reçu que 15 tirs. Seul
Aabo Jesper Jensen l’a déjoué. « C’était vrai-
ment plaisant de jouer contre les Danois au Da-
nemark, a dit Nugent-Hopkins. La foule était
dynamique. C’était très intense au départ. »

Avec deux victoires en temps réglementaire
et une défaite en fusillade, le Canada occupe le
deuxième rang du groupe B, à un point des
États-Unis. Le prochain match de l’unifolié sera
présenté jeudi, contre la Norvège.

Les Américains invaincus
Les États-Unis ont blanchi l’Allemagne 3-0 et

sont demeurés invaincus, tandis que la Russie a
poursuivi sa séquence sans donner de but à

trois rencontres en rossant le Bélarus 6-0. Le
capitaine américain Patrick Kane a signé un but
et deux mentions d’aide dans un affrontement
du groupe B, à Herning.

Kane a déjoué Niklas Treutle au milieu du
deuxième tiers, en avantage numérique. Derek
Ryan a fait mouche deux minutes plus tard, lui
aussi en avantage numérique. Au troisième
vingt, Kane a repéré dans l’enclave son coéqui-
pier des Blackhawks, Alex DeBrincat.

Keith Kinkaid a repoussé 24 tirs, en route
vers un deuxième jeu blanc de suite.

Il s’agissait d’un troisième revers d’af filée
pour l’Allemagne, médaillée d’argent aux Jeux
olympiques de Pyeongchang en février. Les
États-Unis auront comme prochains rivaux les
Lettons, jeudi.

Victoires des Russes et des Suédois
Dans le groupe A à Copenhague, le capitaine

russe Pavel Datsyuk a sonné la charge avec
deux buts contre le Bélarus. Maxim Shalunov,
Ilya Kablukov, Maxim Mamin et Kirill Kaprizov
ont aussi fait vibrer les cordages. La Russie to-
talise 20 buts en trois rencontres.

Dans l’autre rencontre du groupe A, la
Suède, championne en titre, a signé une vic-
toire de 4-0 contre la France.

La Presse canadienne

CHAMPIONNAT MONDIAL DE HOCKEY

Autre victoire facile du Canada
Les États-Unis poursuivent leur parcours parfait

Raonic réussit son
entrée en scène à
l’Omnium de Madrid
Madrid — Le Canadien Milos
Raonic a réussi son entrée en
scène à l’Omnium de Madrid
en disposant de l’Argentin Ni-
colas Kicker 6-3, 6-2 au premier
tour, lundi. Raonic, qui est origi-
naire de Thornhill, en Ontario,
a exploité sa puissance et réa-

lisé 17 as, en route vers la vic-
toire après seulement 73 mi-
nutes de jeu. Le 24e joueur mon-
dial a du même coup mis la ta-
ble pour un duel au deuxième
tour mardi contre le Bulgare
Grigor Dimitrov. Raonic a ainsi
rejoint son compatriote Denis
Shapovalov, qui avait disposé
de l’Américain Tennys Sand-
gren 6-1, 6-4 dimanche. Shapo-
valov a rendez-vous mercredi
avec le Français Benoît Paire.

La Presse canadienne

F R É D É R I C  D A I G L E

L es amateurs de baseball
montréalais qui souhaitent

la présentation de matchs de
saison régul ière au Stade
olympique devront prendre
leur mal en patience.

Selon diverses sources
consultées par La Presse cana-
dienne au cours des derniers
jours, il semble que Montréal
ne soit pas sur les rangs pour
la tenue de telles rencontres.
Mais il s’agirait en fait d’une
bonne nouvelle.

Le 3 mai dernier, l’Associated
Press a annoncé que les Yan-
kees de New York et les Red
Sox de Boston allaient s’affron-
ter pour une série de deux ren-
contres de saison régulière, qui
auront lieu les 29 et 30 juin 2019,
au Stade olympique de Londres.
Deux jours plus tôt, le Baseball
majeur avait annoncé
que les Athletics
d’Oakland et les Ma-
riners de Seattle lan-
ceraient leur pro-
chaine campagne au
Tokyo Dome, le 20 et
21 mars prochains.

Ces matchs s’ajou-
tent à ceux joués par
les Indians de Cleve-
land et les Twins du
Minnesota à San
Juan, Porto Rico, le mois der-
nier, et aux trois autres dispu-
tés le week-end dernier à Mon-
terrey, au Mexique, entre les
Dodgers de Los Angeles et les
Padres de San Diego.

Il n’en fallait pas plus pour
que ceux qui estiment que la
formule vieille de cinq ans des
matchs préparatoires des Blue
Jays de Toronto au Stade
olympique « exigent » que le
Baseball majeur déménage
une série de rencontres of fi-
cielles à Montréal.

Ils risquent de devoir patien-
ter jusqu’au retour éventuel
des Expos avant de voir leur
souhait exaucé.

Pas un mot
Lors de la dernière édition

de ces rencontres des Jays, en
mars, Jacques Aubé, grand pa-

tron d’evenko, promoteur des
matchs, a déclaré que le dos-
sier des matchs de saison ré-
gulière à Montréal se trouvait
dans les mains du groupe
d’hommes d’af faires souhai-
tant ramener la concession.
Or, un haut dirigeant du Base-
ball majeur a af firmé à La
Presse canadienne que le sujet
n’a pas été abordé quand Ste-
phen Bronfman a rencontré le
commissaire Rob Manfred au
cours des dernières semaines.

Qui plus est, le Baseball ma-
jeur, comme l’a fait valoir une
autre source près du dossier,
n’utilise pas ces rencontres
pour tester des marchés po-
tentiels, mais bien pour déve-
lopper de nouveaux marchés.
Ces rencontres relèvent d’ail-
leurs de la division internatio-
nale de la MLB, et non des ac-
tivités « régulières».

En fai t ,  a  a jouté
cette source, il s’agit
d’un calcul purement
et simplement mathé-
matique : il y a quelque
126 millions de per-
sonnes au Japon, envi-
ron 127,5 millions au
Mexique et près de
65 millions en Grande-
Bretagne.

Sur les quelque
37 millions d’habitants

du Canada, l’Ontario, « ven-
due » aux Blue Jays pour le
bien de cette discussion, en
compte 14 millions. Il reste
donc, techniquement, un bien
faible marché à développer de
ce côté-ci de la frontière. Dans
les faits, la MLB considère le
Canada comme un marché
«acquis».

Par ailleurs, l’une des per-
sonnes consultées par La
Presse canadienne a souligné
que les villes de Tokyo, Lon-
dres, Monterrey, voire Syd-
ney, en Australie, qui a ac-
cueilli deux matchs en 2014,
n’auront « jamais d’équipe du
Baseball majeur ».

« Montréal, d’un autre
côté… », a-t-elle laissé tomber,
sans compléter sa phrase.

La Presse canadienne

BASEBALL

Des matchs de
saison régulière 
à Montréal? 
Peu probable.

Que Montréal
ne soit pas
sur les rangs
serait en fait
une bonne
nouvelle
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Notre choix ce soir

NEUTRALITÉ TROMPEUSE
Les hautes autorités de l’Église catholique
ont fait profil bas durant la Seconde Guerre
mondiale, et pourtant… Ce documentaire dé-
taille les raisons de cette apparente neutralité
et les très timides interventions pour
condamner la violence…
39-45, la face cachée du Vatican, Télé-Québec, 20h

UN PEU PLUS HAUT, UN PEU PLUS LOIN
Cette courte série documentaire en quatre épi-
sodes raconte l’histoire de quatre inventions
qui ont révolutionné la navigation aérienne au
XXe siècle, pour nous permettre de voyager
loin, longtemps et en (relative) sécurité. L’épi-
sode de ce soir est consacré au parachute.
Un siècle d’inventions aériennes, Explora, 22h

« EFFORTS» D’EXTERMINATION
À l’émission d’affaires publiques emblématique
de la chaîne publique américaine, un reportage
qui montre grâce à des images captées clan-
destinement les «efforts» des autorités bir-
manes pour se débarrasser des Rohingyas.
Frontline : Myanmar’s Killing Fields, PBS, 22h

Amélie Gaudreau

A U  C A L E N D R I E R

Conversation et reconstruction au CTDA
Le directeur artistique du Centre du Théâtre d’Aujourd’hui
(CTDA), Sylvain Bélanger (à droite sur notre photo, en com-
pagnie de Mireille Métellus, Pierre Lebeau, Léane Labrèche-
Dor, Rachel Graton et Benoît McGinnis), a conçu cette
50e saison comme une «grande conversation». De celle qui
se tisse au fil de «détonations spontanées et nécessaires».
Non pas pour «détruire», mais appeler «à la reconstruc-
tion». La première détonation sera donnée par Mani Soley-
manlou, de retour avec une réflexion sur les identités paral-
lèles, provisoirement intitulée Neuf. Il passera la parole à Em-
manuelle Jimenez pour Centre d’achats, sur nos aliénations
collectives. Annick Lefebvre reprendra le flambeau avec
ColoniséEs en janvier. Suivra Catherine Chabot avec Lignes
de fuite. Et enfin, Chansons pour filles et garçons perdus,
une « stonerie » poétique imaginée par Loui Mauffette, au-
teur du délicieux Poésie, sandwichs et autres soirs qui pen-
chent. On suivra aussi de près ce qui se fera à la salle Jean-
Claude Germain, où on entendra notamment les voix
d’Émilie Monnet, J-F Nadeau et Rachel Graton.

Maison Théâtre : du neuf et de l’établi
La 35e saison de la Maison Théâtre sera diversifiée, avec 16
spectacles dont trois créations. À tout seigneur, tout honneur,
on retient d’abord un texte de Larry Tremblay, qui, avec le
Théâtre de l’Œil, proposera Marco bleu. Au rayon des nou-
veautés, on attend aussi beaucoup de C’est ma sœur!, le nou-
vel opus de la compagnie Des mots d’la dynamite. Enfin, Conte
du Soleil, le dernier volet d’un triptyque conçu par Philippe
Soldevila, sera offert en avril. Se grefferont à la programma-
tion de la directrice artistique Sophie Labelle (sa première
sous ce chapeau) plusieurs valeurs sûres, dont la Lune entre
deux maisons, de Suzanne Lebeau, et le célébré Pigiami (Pyja-
mas). Intrigante nouveauté, le jeune public sera invité en avril
à assister à une trilogie théâtrale, complétée par des ateliers
thématiques, une rencontre avec les artistes et un pique-nique.
Pour les ados: on signale Petite sorcière et Je suis William.

Le Devoir

C H R I S T O P H E  H U S S

C’ est, avec les venues de
Vasily Petrenko et Jakub

Hrusa, l’invitation la plus origi-
nale et rafraîchissante d’un
chef d’orchestre dans les dix
dernières années de l’Orches-
tre symphonique de Montréal.
Et elle ne pouvait tomber plus
à pic. Les débuts de Jérémie
Rhorer, 44 ans, à Montréal
coïncident avec la période où
l’OSM se trouve à chercher un
nouveau directeur musical. Et
celui-là a sacrément le profil
pour brasser la cage !

Interrogé très directement
par Le Devoir sur le sujet de
l’heure, Jérémie Rhorer n’est
pas du genre à tourner autour
du pot : «L’OSM fait partie des
orchestres que j’avais envie de
rencontrer, pour son excel-
lence et la variété de son ré-
pertoire. Je suis ravi de diriger
un programme qui, outre la
grande symphonie de Saint-
Saëns, comporte une pièce de
Dukas quasiment inconnue et
l ’un des poèmes sympho-
niques les plus intimes de
Liszt. C’est une occasion musi-
cale exaltante. Je viens avec
un immense enthousiasme. Si
je devais être directeur musi-
cal d’un orchestre, Montréal
serait parmi mes favoris pour
ne rien vous cacher, ce qui ne
serait pas le cas d’autres or-
chestres, en France en parti-
culier ! Je suis donc dans un
état de grande excitation. »

De petit chanteur 
à compositeur

De ce musicien, qui a dé-
buté comme petit chanteur à
la Maîtrise de Radio France
avant de se former à la direc-
tion d’orchestre et de créer
son propre orchestre, le Cer-
cle de l’Harmonie, avec lequel
il  a fait date dans un cycle
Mozart au Théâtre des Champs-
Élysées, on connaît le perfec-
tionnisme forcené et le pétille-
ment d’idées musicales. On
connaît moins sa passion pour
le romantisme allemand et

le réper toire contemporain.
Rhorer s’est même formé à la
composition auprès de Thierry
Escaich et compose un concerto
pour piano pour Jean-Yves
Thibaudet, commandé par le
Philharmonia à Londres.

L’un des plus grands hon-
neurs conférés à  Jérémie
Rhorer fut d’être invité par le
Concentus Musicus, à diriger
l’Héroïque et la Pastorale du
cycle Beethoven planifié par
Nikolaus Harnoncour t peu
avant sa mor t.  Le chef en
garde un souvenir indélébile :
« C’était un émer veillement.
Vous savez, la plupart des or-
chestres sur instruments ba-
roques sont dirigés par les
musiciens et le chef est acces-
soire dans leur système de

pensée. Le Concentus Musi-
cus est au service de la pensée
d’un maître, Nikolaus Harnon-
court, dont ils honoraient la
mémoire à chaque instant. Je
sentais une absolue infinité
d’exploration musicale, une
soif d’aller aussi loin que pos-
sible dans le travail et une en-
vie de nourriture qui viendrait
du chef. »

Comment un tel travailleur
peut-il se satisfaire sans frus-
tration excessive des condi-
tions nord-américaines, ame-
nant à préparer un concer t
plutôt rapidement? «J’ai connu
bien des situations où le temps
était compté ou quasiment
inexistant, comme des repré-
sentations sans répétitions à
l’Opéra de Vienne ou des pro-

grammes lourds montés rapi-
dement avec des orchestres
anglais. J’ai fini par acquérir
une souplesse par rappor t à
une exigence absolue, que
j’essaie de développer dans
d’autres cas,  et  un travai l
concentré. Je suis habitué à
plusieurs manières. »

Jérémie Rhorer qui a fait son
premier voyage à l’étranger au
Canada en tant que Petit chan-
teur a dirigé ici pour la pre-
mière fois au CNA il y a deux
ans, mais n’a pas encore mené
d’orchestre aux États-Unis.

Sa curiosité pour le Québec
a aussi été forgée en côtoyant
de nombreux chanteurs et
chanteuses d’ici dans ses dis-
tributions : Karina Gauvin
dans L’Olympie de Spontini,
Frédéric Antoun, Julie Bou-
lianne, Michèle Losier, Étienne
Dupuis : « Je n’ai eu que des
expériences fantastiques ! Ils
se caractérisent tous, en plus de
leur talent, par leur conscience
professionnelle immense, une
disponibilité infinie au travail
et une très grande générosité
en concert. Il y a quelque chose
de totalement libre, que j’appré-
cie beaucoup. J’ai des souvenirs
de concerts magnifiques : Ka-
rina Gauvin au Concertgebouw
d’Amsterdam dans L’Olympie
était absolument divine ; Fré-
déric Antoun, dans Le para-
dis et la Péri de Schumann
avec l’Orchestre national de
France, était par fait et Julie
Boulianne dans La clémence
de Titus était un enchantement
à chaque représentation.»

Autant dire que Jérémie
Rhorer espère multiplier l’expé-
rience par cent cette semaine.

Le Devoir

JÉRÉMIE RHORER
Avec l’OSM et Chelsea Chen
(orgue). Mulet : Tu es petra pour
orgue. Liszt : Du berceau jusqu’à
la tombe. Fauré : Shylock (arr.
pour orgue). Dukas : Polyeucte.
Saint-Saëns : Symphonie no 3.
Mercredi 9 mai à 20h. Jeudi
10 mai à 10h30 et à 20h.

Jérémie Rhorer, l’enthousiaste
Semaine importante à l’OSM : celle de la première rencontre avec un chef passionnant

ELODIE CREBASSA

De ce musicien, on connaît le perfectionnisme forcené et le
pétillement d’idées musicales. On connaît moins sa passion pour
le romantisme allemand et le répertoire contemporain.

J E A N - F R A N Ç O I S
N A D E A U

S on éternel nœud papillon
était devenu en quelque

sorte l’étendard de Nord-Sud,
son émission diffusée par Ra-
dio-Québec. Pendant huit ans,
André Payette y a invité ses au-
diteurs à mieux saisir les ten-
sions planétaires par l’entre-
mise d’une formule compre-
nant un reportage, une entre-
vue et un bulletin d’informa-
tions. L’émission s’est arrêtée
en 1991. Ce sera la dernière
grande émission à laquelle son
image fut directement associée.

Ses débuts dans le journa-
lisme professionnels remontent
en 1953. À Trois-Rivières, à l’an-
tenne de CHLN où il travaille à
compter de 1954, il se trouve
aux côtés de Georges Dor, Ray-
mond Lebrun, Jacques Du-
fresne, Gilles Leclerc, Pierre
Bourgault ,  mais aussi son

épouse. En 1951, André Payette
a épousé Lise Ouimet, bientôt
connue comme animatrice puis
comme ministre sous le nom
de Lise Payette. Avant de divor-
cer en 1972, le couple
aura trois enfants :
Daniel, avocat, Domi-
nique, journaliste, et
Sylvie, scénariste.

André Payette sera
derrière le micro de dif-
férentes radios, dont
CKAC, CHRC, Radio-
Mutuel et Radio-Ca-
nada. Pour cette der-
nière, il est envoyé à Pa-
ris en 1958. Il y restera
en poste six ans. L’Europe lui
permet de se familiariser avec
nombre de pays. Les affaires in-
ternationales deviendront une
de ses spécialités, ce dont té-
moignera au mieux l’émission
Nord-Sud à la fin de sa carrière.

À la télévision, André Payette
se fait une place comme anima-

teur d’émissions d’actualités po-
litiques, dont Politique atout et
Le 60. On le trouvera au service
de nombre de diffuseurs, en an-
glais comme en français : TVA,

CTV, Radio-Canada,
Radio-Québec. I l  va
aussi collaborer à la
presse écrite. Il signe
des textes pour L’Évé-
nement-Journal, La
Frontière, la Voix-libre,
le Globe and Mail, La
Presse, Le Devoir. Dans
les années 1960, il est
rédacteur en chef de la
revue Liberté.

À compter de 1969,
pendant dix ans, André Payette
anime l’émission Présent à
l’écoute à l’antenne de Radio-
Canada. C’est l’émission qui le
fait le plus connaître du grand
public dans les années 1970.
Le Syndicat fédéral de la
presse française lui décerne
en 1976 le prix Pierre-Mille.

Candidat conservateur
Pour André Payette, « les

médias n’ont aucun pouvoir,
mais une grande puissance et
ils exercent une influence cer-
taine sur les politiciens».

En 1978, Joe Clark, le jeune
chef du parti conservateur fé-
déral, le convainc d’être can-
didat sous la bannière des
conservateurs. En mars 1978,
André Payette annonce qu’il
sera candidat dans la circons-
cription de Montréal–Sainte-
Marie. Il est défait.

Le Québec a voté de façon
écrasante pour les libéraux de
Trudeau. Les conser vateurs
forment néanmoins un gouver-
nement minoritaire où, à la
demande du premier ministre
Clark, Payette va jouer le rôle de
conseiller principal en communi-
cation. Éphémère, ce gouverne-
ment conservateur est battu le
18 février 1980. Et Payette se voit
forcé de tenter un retour au jour-

nalisme. Les portes lui sont fer-
mées. Les temps sont difficiles.

Né à Montréal dans le quar-
tier populaire de Saint-Henri en
1930, André Payette va étudier à
Ottawa avant de revenir au Qué-
bec. Il joue au théâtre avec les
Compagnons de Saint-Laurent
du père Émile Legault, pose nu
pour une école d’art, fréquente
des artistes et des écrivains.
Au moment où il termine des
études de philosophie à l’Uni-
versité de Montréal, iI collabore
au journal Le Quartier latin et
suit une formation d’of ficier
dans l’armée canadienne.

En 1999, André Payette a
publié des mémoires sous le
titre d’Un journaliste se ra-
conte. Il a été chargé de cours
en jour nalisme dans dif fé-
rentes universités. Sa fil le
Sylvie Payette a annoncé son
décès, survenu dimanche.

Le Devoir

Décès de l’animateur et journaliste André Payette

VALÉRIAN MAZATAUD LE DEVOIR

André Payette

Lire aussi › Le compte
rendu de Sylvain Cor-

mier de la finale des Fran-
couvertes avec les finalistes
Lou-Adriane Cassidy, LAF et
Crabe, sur les plateformes
numériques du Devoir.

JEAN-FRANÇOIS LEBLANC
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L a ville allemande de Weins-
berg a restitué à la Fonda-

tion Max et Iris Stern une toile
de Gerrit Claesz Bleker (1592-
1656) qui était sur les murs de
son musée Weibertreu depuis
une trentaine d’années. Le
marchand d’art juif Max Stern
avait été spolié de l’œuvre, Les
fidèles épouses de Weinsberg, au
début des années 1930, quand
la loi nazie l’obligea à vendre
quelque 300 peintures de la
collection de sa galerie de
Düsseldorf. Or, le lien intime
entre le sujet de l’œuvre et la
ville de Weinsberg a poussé
la Fondation à revendre la
toile au musée, afin qu’elle
demeure in situ, en toute lé-
gitimité morale. 

Les fonds ainsi acquis servi-
ront à tenter de recouvrer d’au-
tres pièces de la collection du
collectionneur et philanthrope.
Et la manière de faire, inédite,
ouvre des possibilités nouvelles
pour la restitution d’œuvres
ayant connu ce sort pendant la
Seconde Guerre mondiale.

Le thème des Fidèles épouses
de Weinsberg reste aujourd’hui
encore, surtout pour cette pe-
tite ville allemande, un sym-
bole d’audace intellectuelle, de
hardiesse politico-diploma-
tique et de fidélité aux idées.
Et c’est un peu de cette créati-
vité que la Fondation Max et
Iris Stern vient d’insuffler à la
restitution d’œuvres d’art, en
trouvant une solution symbo-
lique. À cause de l’importance
de cette toile pour l’histoire
de Weinsberg, la Fondation
estimait juste et bon qu’elle
reste dans la petite ville de
12 000 âmes. « C’est le pre-
mier cas où nous vendons
l’œuvre au musée qui nous la
redonne », a expliqué au De-
voir Clarence Epstein, chef
du Projet de restitution des
œuvres de la collection Max
Stern. « Pour nous, c’est un
message très important à en-
voyer. S’il est important pour
un musée qu’une œuvre reste
dans la collection, nous
sommes ouver ts à en discu-
ter. C’est une situation où
tous sont gagnants. »

Héritage
Depuis 2002, le Projet est

porté par les mandataires de
la Fondation que sont les Uni-
versités McGill et Concordia
(car M. Stern a immigré au
Canada en 1941) et l’Univer-
sité hébraïque de Jérusalem.

Le but est de retrouver et de
recouvrer les 400 œuvres, es-
sentiellement des peintures si-
gnées par des maîtres anciens
ou des œuvres allemandes de
la fin du XIXe siècle, de la gale-
rie et de la collection person-
nelle de M. Ster n, qu’il fut
contraint de vendre.

Jusqu’à maintenant, 17
toiles ont été récupérées, dont
l’Allégorie de la Terre et de
l’eau de Brueghel le Jeune et
un Jan Franse Verzijl,  re-
trouvé l’an dernier grâce à
une intervention du FBI, alors
qu’elle allait être vendue lors
d’un salon d’art new-yorkais.
« Nous aimerions accélérer le
nombre d’œuvres qu’on récu-
père chaque année », poursuit
M. Epstein. « Nous avons bon
espoir que l’évolution en Alle-
magne de ce que signifie la
restitution nous permettra
d’atteindre des résultats plus
impor tants. » D’autres récu-
pérations d’œuvres sont ac-
tuellement en discussion, et
le Projet « espère que cette
annonce va encourager les
organismes, les villes, les mu-
sées — surtout allemands —
à accélérer la considération
de nos demandes ».

Cette année marque égale-
ment le 20e anniversaire des
onze Principes de la Confé-
rence de Washington, entente
survenue entre 44 pays et of-
frant des lignes directrices
dans la récupération d’œuvres
afin de trouver des solutions
« fair and just » (équitables et
justes), indique M. Epstein,
«pour les familles qui ont souf-
fert de la période nazie». 

Le Projet de restitution des
œuvres de la collection Max
Stern s’est-il fixé un but, une
ambition, un nombre d’œuvres
à récupérer ? « Ça ne fonc-
tionne pas comme ça : le but
n’est pas d’amasser tant d’œu-
vres par année, mais de conti-
nuer à chercher et à récupérer,
quitte à ce que soit sur une
durée infinie, puisque les uni-
versités sont là pour toujours,
pour la cause d’un de nos mé-
cènes. Les universités recon-
naissent sa générosité en com-
mémorant tout ce qu’il a fait
dans sa vie, et en utilisant ce
projet comme héritage com-
mun. Pour nous, les gestes
que posent les gens sont aussi
importants que le retour des
œuvres ; et changer la menta-
lité face à ce qui s’est passé il y
a 75 ans est plus important.»

Le Devoir

Retour symbolique
des Fidèles épouses
de Weinsberg
Une toile dérobée par les nazis est rendue 
aux héritiers de Max Stern, qui la vendent 
à la ville de Weinsberg où elle s’inscrit

UNIVERSITÉ CONCORDIA

Gerrit Claesz Bleker, Les fidèles épouses de Weinsberg, 1624

O D I L E  T R E M B L A Y

à Cannes

C annes se ressemble sous
le soleil voilé. Mêmes ou-

vriers agités en cette veille
d’ouverture du méga rendez-
vous de films. Même système
de sécurité accru à mettre en
branle sur terre, sur mer et
par voie aérienne. L’affiche de
cette 71e édition, avec son bai-
ser tiré du Pierrot le fou de Go-
dard, est déjà hissée au Palais
comme un grand mat.

Sauf qu’une fois n’est pas
coutume, le délégué général
du Festival, Thierry Frémaux,
a rencontré les journalistes un
jour avant le grand soir. Il faut
dire qu’en cette cuvée où Har-
vey Weinstein, habituel roi du
bal, ne pourra plus ni harceler
ni violer de starlettes dans un
chic yacht de la baie, Cannes
sent le besoin de préciser que
le festival condamne ces agis-
sements et pense aux vic-
times. Le délégué rappelle
qu’un numéro de téléphone
fourni aux festivaliers permet-
tra désormais de signaler tous
cas de harcèlement. «Compor-
tement correct exigé pour
tous ». Avis aux mains bala-
deuses sur Croisette avinée !

En ces temps de #MoiAussi,
le chic festival marche sur des
œufs, lui qui se fait souvent re-
procher la faible participation
des femmes cinéastes, surtout
en compétition : « Je suis favo-
rable à la discrimination posi-
tive dans la société, a plaidé le
manitou de la Sélection of fi-
cielle, mais il y a seulement
7 % de femmes réalisatrices
dans l’industrie du cinéma, et
Cannes est bien au-dessus de
ce taux…» Ouais !

À ceux qui estiment que
Cate Blanchett, grande mili-
tante de la lutte contre le har-
cèlement, a obtenu de prési-
der le jury de cette 71e édition
pour marquer le coup de
l’éveil des femmes et des dé-
nonciations de leurs agres-
seurs, Thierry Frémaux rive
le clou : « Parce que c’est une
grande actrice, elle a toute sa
légitimité », dit-il.

Remarquez, l’un n’exclut
pas l’autre : être une grande
actrice et une militante à un
moment clé des rappor ts
hommes-femmes crée la com-
binaison gagnante. La majorité
de ce jury est d’ailleurs fémi-
nin, signe des temps.

Samedi 12 mai, a-t-on appris,
une montée symbolique au Pa-
lais rendra hommage aux
« filles des vues » : une cen-
taine de réalisatrices et d’ac-
trices (aucun nom n’est sorti)
graviront les marches avant la
représentation des Filles du so-
leil, d’Eva Husson, une des
trois femmes cinéastes de la
course à la Palme d’or.

Sans ceci et sans cela
Un Cannes sans Weinstein,

un Cannes sans Netflix, un
Cannes sans égoportraits, dés-
ormais interdits (sauf pour les
stars) sur tapis rouge tant ils

faisaient désordre, un Cannes
avec moins de vedettes, moins
de cinéastes établis, davantage
de voix indépendantes : la ci-
néphilie s’en réjouit. Les papa-
razzis s’en plaignent.

Voici les journalistes orphe-
lins des séances de presse ma-
tinales du film de la course
avant sa projection de gala, qui
permettaient les témoignages
aux lecteurs sans délai. De
mauvaises critiques avant les
présentations of ficielles fai-
saient, paraît-il, du mal aux
écorchés de la sélection. En
cette cuvée moins glamour,
plus fragile, mécontenter les
médias pourrait entraîner des
saignées futures… Attention !

En ouver ture,  ce mardi,
chose cer taine Ever ybody
Knows, de l’Iranien Asghar Fa-
rhadi, tourné en Espagne, bril-
lera comme un météore. Mon-
tée des marches du couple os-
carisé Javier Bardem et Pené-
lope Cruz aux côtés du grand
acteur argentin Ricardo Darín,

qui dit mieux ? Surtout sur un
de ces trios amoureux tricotés
serrés dont le cinéaste du
Passé a le secret.

On assistera au retour du
banni, le Suédois Lars von
Trier, sur projection de The
House that Jack Built : parcours
d’un tueur en série. En 2011,
ses propos sur Hitler l’avaient
envoyé « en pénitence ». Du
coup, il se glisse par la petite
porte, hors compétition et sans
conférence de presse.

Cuvée pointue
C’est à la Quinzaine des réa-

lisateurs que le provocateur
Gaspar Noé fera éclater son
pétard nommé Climax. On le
lui souhaite pas trop mouillé…

Au rayon des événements
chocs : la présence de l’Afro-
Américain Spike Lee dans la
course, reparti bredouille au
siècle dernier avec Do the
Right Thing et Jungle Fever.
Son BlacKKKlansman sur un
policier noir face au Ku Klux

Klan paraît bien alléchant.
Godard,  avec son Livre

d’image, intéressera si le ci-
néaste daigne se déplacer
jusqu’à la Croisette. Suspense…

En guerre, du Français Sté-
phane Brizé, serait, dit-on, plus
fort que La loi du marché, qui
avait valu à Vincent Lindon un
prix d’interprétation. Le voici ici
en gréviste enragé. Dans une
France prise avec d’énormes
bras de fer syndicaux, ce film
tombe à point nommé.

Quant à Jafar Panahi, le plus
actif des cinéastes interdits de
tournage dans leur pays (et de
déplacements à l’étranger,
Cannes compris), on a hâte de
le voir promener sa caméra à
travers les montagnes (comme
son mentor Kiarostami) dans
Trois visages.

J’ai hâte aussi de voir Le poi-
rier sauvage, du grand cinéaste
turc Nuri Bilge Ceylan, avec ses
plans éblouissants et son regard
de philosophe posé sur toutes
les vanités. Aussi Ash Is Purest
White, du maître chinois Jia
Zhang-Ke, et Une affaire de fa-
mille, de Hirokazu Kore-eda,
dans l’espoir que le cinéaste nip-
pon sera à la hauteur de son ad-
mirable Nobody Knows (2004).
Bien d’autres… Une cuvée plus
pointue, certes, mais peut-être
exceptionnelle, qui sait?

Le Devoir

Notre journaliste séjourne 
à Cannes à l’invitation 
du Festival.

Cannes à l’ère de #MoiAussi
Le jury, présidé par Cate Blanchett, arrive et la tension monte à la veille du 71e festival

ARTHUR MOLA ASSOCIATED PRESS

À 24 heures d’une 71e édition du Festival de Cannes sans Weinstein, Netflix ni égoportrait, Jean-
Paul Belmondo et Anna Karina s’embrassent déjà au fronton du Palais, et les stars, la présidente du
jury Cate Blanchett en tête, arrivent sur la Croisette.

Quand le roi Conrad III assiège en 1140 le château de
Weinsberg avec la force d’un orage, il ordonne, pour asseoir
son autorité et sa puissance, l’exécution des hommes qui lui
ont tenu tête. Il fait grâce aux femmes, en leur permettant
de quitter la ville le lendemain, juste avant la purge, avec les
biens qu’elles pourront porter sur leurs épaules. Et, les fin
finaudes, c’est en portant leur époux ou leur fils sur leurs
dos qu’elles passeront les portes de la ville. Le roi, séduit
jusqu’au rire par la trouvaille, par la force et la volonté de
ces femmes, ces Fidèles épouses de Weinsberg, et estimant
qu’un «souverain ne peut se dédire», laisse à tous la vie sauve.
Le château porte aujourd’hui encore le nom de Weibertreu
(fidélité des femmes).

L’histoire derrière l’œuvre
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Le prix Émile-Nelligan va à François Guerrette
C’est un « livre abouti » et « fort accompli » par un poète qui y démontre « l’ampleur de son ta-
lent», qui a été retenu lundi par le jury de la Fondation Émile-Nelligan. Le 39e prix Émile-Nelli-
gan, Constellation des grands brûlés (Poètes de brousse), de François Guerrette, tire sa force
«dans la fluidité des figures et la souplesse avec laquelle les images sont liées et s’entremê-
lent », a déclaré le président du jury, José Acquelin. Stainless (l’Hexagone), de Hugo Beauche-
min-Lachapelle, et À propos du ciel, tu dis (Le Noroît), de Sarah Brunet Dragon, étaient les
deux autres finalistes de ce prix, qui couronne un poète de 35 ans ou moins pour un recueil pu-
blié en français au cours de la dernière année.

Autoportrait 
sur la Colline
Le travail de Jean-Pierre Ray-
naud reprendra racine à Qué-
bec après en avoir été arra-
ché. Autoportrait, l’œuvre is-
sue de la série de sculptures
du même nom de l’artiste
français, sera aménagée sur
la colline Parlementaire à
Québec. Semblable à Dia-
logue avec l’histoire, cette œu-
vre mal aimée qui trônait sur
la place de Paris avant d’être
démantelée à la pelle méca-
nique par la Ville, en juin
2015, Autoportrait sera plus
imposante que la première,
atteignant 7,5 mètres de hau-
teur. Fabriquée en matériau
composite alliant charges mi-
nérales et résine d’acrylique,
elle sera aussi mieux adaptée
au climat québécois. Pro-
priété de l’avocat et collec-
tionneur Marc Bellemare, Au-
toportrait sera accueillie cet
automne par la Commission
de la capitale nationale du
Québec au parc de l’Amé-
rique-Française. La Ville de
Québec financera son installa-
tion à hauteur de 50 000 $.

Le Devoir

Je suis en faveur de la discrimination
positive dans la société, mais il y a
seulement 7 % de femmes réalisatrices
dans l’industrie du cinéma et Cannes
est bien au-dessus de ce taux…
Le délégué général du Festival, Thierry Frémaux

«

»


